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. survit qu'.en se sociali.sânt de façon 
juste suffisante pour que les masses 

· ne voient pas ce qu'elles gagne­
taient à tomber sous le joug des 
communistes marxistes. Le résultat 
en est une grande misère morale 
:pour ~eux qui ont échappé ~ -la mi-< 
sère matérielle et la persistance de 
la misère matérielle pour la majorité 
des humains quel que soit d'ailleurs 
lé régime sous lequel ils vivent. 

··. · ' Mais · l~s aspirations à la vie con­
< . tinuent qui débouchent et débouche­

..... ront de plus· en plus sur_ l'ana~chis- · 

-. 1 .... 

. Lorsqu'en 1895 Louis.~ Michel et 
Sébastien Faure fondèrent le LIBER­
TAIRE, ils pouvaient croire à la \ 
proximité de la Révolution. Les mi­
litants actuels pensent que le tra-· 
vail de prépal".ation de cette Révolu­
tion continuera encore longtemps à 
les absorber. 

On a assisté à l'échec du commu­
nisme marxiste, échec prévisible se­
lon Bakounille, dans les pays où il 
s'est installé et à l'évolution vers la 
sclérose et le réformisme des partis 
corpmunistes dans les pays capita­
listes, et finalement l'existence des 
citadelles communistes constitue un 
facteur de démoralisation pJus. que 
d'espoir. Le capitalisme lui ne se 

"me. 
En effet, après qu'il n'eut pendant 

un certain tempg plus guère servi 
que de référence à une hypothèse 
philosophique ou politico - sociale, 
l'anarchisme peut enfin offrir aux 
militants- qui ont maintenu le mou-

- vement, l'immense réconfort de re­
trouver une audience vivante. 

Reprenant s on .,. développement, 
l'anarchisme fait l'effort nécessaire 
pour s •exprimer en termes moder­
nes, n'hésitant pas à s'enrichir .de 
certains -progrès accomplis au deho:rs 
du mouvement . anarchiste, dans le 
domaine de la pensée ou de la réa­
li.$ation scientüique, philosophique , 
ou artistique, do:-µt la potentialité li­
bertajre est certaine, mais qui dans­
le contexte social actuel constituent 
le plus souvent soit un asservisse-. 

E 

ainte•. it 

','-.-;mènt supplémentaire,_ sOit un djver­
tiSSériient dérisoire~ · 

_ . -Là nouvelle présentation du MON-
· DE LIBERTAIRE s'inscrit dans cet 
eff on de· mod_ernisation et, si elle ne 
co:µstitue pas par elle-même une 
grande révolution, au , moins ne 
pêut-èlle que mettre en valeur le 
sens -et la qualité des articles <:l'étu­
des et de combat et fa vor.iser une 

· plus gr.and~ diffusion. . 
· La .Fédération Anarchisté vous est 
présentée dan8 un article de ce jour­
nal. Vous y apprendez qu'il y exis­
tent différentes tendances. En réalité 
il îaut bi~n se garder de consic:térer 
ces tendances conùne· des courants 
idéolÇ>giques sinon opposés, du moins 
divergents : l'unité idéologique de 
1'.anarehisme est foncière et -tous 

· né>s efforts tendront à ce que- .soit 
opposée sa richesse à la ·sécheresse 
du marxisme et non plus la cohé­
sion marxiste à l'éclectisme anar­
chiste,' si bien que ces · tendances 
dont aucune aujourd'hui ne saurait 
constituer indépendamment un con­
cept suffisant, soient d'excellentes 
spécialisations pour une plus grande 
efficacité de la recherche et du com­
bat sur ·un point donné,, et que l'orga­
nisation de certaines tendances ne 
puisse que rendre ce ·travail plus effi­
cient'. Loin de s'étouffer et cfe se 
neutraliser en une impuissance sta-

tique les tendances apparaissent. ac­
tuellement comme le lieu' d'élabora,.. 
tion des techniques de lutte et d'or­
ganisation sociale en vq.e de .créer 
les conditions nécessaires à la vie 
pleine de l'individu; 
- Car c'est là que convergent tous 

les courants, vers cet individu pa& 
sionné de sa propre liberté mais 
trouvant, avec Bakounine, dans la 
liberté des autres non pas une limi­
te mais une extension de la sienne. 

· C·et te philosophie individualiste 
'constitue la force et la chance de 
l'anarchisme vis à vis d~s religions 
et des doctrines totalitaires ·comme 
des fragiles civilisations 'de masses, 
capitalistes ou marxistes, qui ne peu­
vent précisément qu'engendrer la ré-
volte de l'individu. . . 

Demeuré le seul survivant fidèle 
dé la presse révolutionnaire qui fit 
honneur au vieux mouv~ment ou­
vrier français, notre journal est le 
témoin de la vitalité du courant li­
bertaire, dont la pensée audacieuse, 
aussi éloignée d'un humanitarisme 
moralisateur que d'un socialisme 
policier, ne perd pa,s de vue que la 
liberté et la vie réelle ne sont vrai­
ment p0ssible que dans des condi­
tions économiques et politiques si 

" opposées aux conditio:ç.s actuelles, 
qu'elles garantissent sa volonté ré­
volutionnaire. · 1 



MEETINll 
A GRENOBLE 

MEETING DE. SOLIDARITE 
AVEC LE PEUPLE ESPAGNOL 

A la Bourse du Travail de Gre­
noble a eu lieu, dimanchè matin, 
9 décembre, un meetiTh{J de solida­
rité avec le peuple espagnol. Il 
était organiSé par le grou:pe anar­
chiste-comrruµ,niSte Spartacus avec 
rarppuà effoot~f de l'Union .. Départe­
'!Tlentale Farce ouvrière et le sou.. 
tien pi,us OUi moins nuancé de za 
Libre-Pensée, rJ;u P. S. U. et d'e 
la F. E. N. 

Devant quelques deux cents per .. 
sonnes environ, pœrmi lesquelles on 
comq;tait des camiaraxres venu-s dë 
l'extérieur (Genève, Annemasse), 
René KERAVIS ouvrit les débats 
et prrésenta les orateurs. Il expli­
qoo1 la rai.son de ce meeting et re­
vendiqua, ou ·nom de tous . les an­
archistes) les actions directes qui 
ont été menées à lœ suite d'es ré­
cents évé'nements à)' Espagne. 

Il laissa la parole à RolaàJ BRE-
. TON qui ,entreprit d1e situer ce 
pa;.ys ·dans l' Eurorpe à'alujoord''hui 
et de demain. Après avoir raprpelé 
l'immense apport culturel et mo­
ral que nous lui devons, · il retraça 
à grands traits l'œuvre exemplaire 
de Frarncisco Ferrer. , 

Joaohim SALAMERO exposa en­
suite di'une façon claire et précise 
la situation actuelle de --:P-Esrpagne. 
ll diêvoi"la les agissements douteux 
de l'Eglise cathol{que d'U Parti 
Communiste et, ·à · l'wppui d!airgu­
ments irréfutœbles, démontra les 
lir:ms de fait aui existent entre les 
fœscismes de drO'ite et de gauche. 

Henri KLEBER se fit le porte­
pœrole du combœt révolutionnaire. 
Son style dJi,reot œ lœ force d'u;.n . 
cowp de poing men ajusté. Il pœr­
la de ce « demi-sièole de luttes, 
d'espoirs mxiis awssi de défOlites et 
de déce:ptions ». Exprimant sans · 
macher ses mots son mépr'is pour 
tous ceux, a.es deux bords, qu~ ont 
brisé l'élan dw 19 juillet 1936, il . 
prqclam"PJ sa foi en ume Esp{]){Jrte li­
bre et en la récrlisaüon de l'idéd.l 
anarchiste. 

Le meeting se termina par l'i~ 
tervention de J. BORRAS qui s'a­
dressa en esp(t)ÇJrtol aux nombreux 
camarades de 1..a C. N: T. et de la 
F. A. I. présents dains la salle. 

ROLAND LEWIN 

e 
tOU1l1llER· 

Dams un guide dJ'instructiorn 
Civique de BARRILLON (rédac­
teur œu, « Monde ») à l'usage · 
des élèves de seconde, j'ai re­
levé wn paragraphe concerrnamt 
les anarchistes. Etant ttonnê 

'que c'est la seule inforTl'IJJtion 
que les jeunes auront sur no­
tre mou.vement et <fue le fifnal 
de la dernièrer phrase me sem­
ble absurde, je vous de~ 

· . rai de men vouloir me do'Jl.ner 
votre orpinicrn et de me com­
poser si possible , un texte de 
longueur ·identique à ce pm-ar 
graphe. Avec les réponses de 
qwe"lques camarades qualifiés 
j'interviendrai awprès de BM­
riUon pour obtenir une mod,lifi­
cat:ion. 

« La reconrn:Çissance des liber­
» tés publiques i ·rocèd'e du sau­
» Ci de protéger les inàivià/u~ 

· » contre les abus d.u pouvoir en 
)> leWT'. garamtisswnt un certain 
)) nombre de droits. essentiels. 

» L'éxistence même d'wn Eta!; · 
)> est-elle ou . non compatible 
)> _avec le respect de ces dJroits 
)> et <te ces valeurs hwmaines 
)> sur lesquels est f oruJJ.ée la de-
)> mocratie ? Cette question es-
)> sentieUe donne ~ieu aux ré-
)> ponsies les plus variées : 

» 1° Les amarchistes répon ... 
)> &mt catégoriquement par la 
)> négative et consiàèrent que 
)> l'Etat même est la négation 
» permanente de 1..a liberté. Se­
» lon Bailcownine (1814 - 1876), 
» agitatewr révolutionna.ire qwi 
)) rompit avec. Karl Marx en 
» 1872, Z' Etat es,t « un immen,. 

,» se cimetière où Vien.ment. se 
» ·sœcrifièr, mourir, s'enterrer 
» toutes les manifestœtiorns de 
» ici vie indrividUelle ». Il doit 
>) donc dJ,isparafitre et céder la 
» place à une soéiété où cha­
)) cun n'obéirait qu'à sa Tfforpre: 

. » vo"lonté. » (1). B. BElDEL 

(1) ~Publié récemment aux 
Editions A. Colin. 

M;on Cher Camarade 
~ Comité de Lecture' a reçu 'vo­

trt=1 lettre et me charge de vous ap... 
porter la réponse que vous en at-
tendez. · · 

La définition inspirée de Bakou~ 
nine, comme toutes les définitions 
<surtout lorsqu'elles sont aussi "la­
pidaires), mérite un développe­
ment. 

Je n'épiloguerai ·pas sur l'éviden­
ce de la première pbrase : « L'E­
tat est un immense cimetière où 
viennent mourir; s'enterrer, toutes 
les manifestations de la vie indi­
viduelle ». 

Confier à un organisme (si com­
pétents soient les éléments qui le 
composent), le soin et les respon­
sabilités d'une collectivité, c'est 
non seulement le charger d'une tâ­
che qui · dépasse ses possibilités, 
mais c'est aussi condamner cette 
collectivité à l'inaction, lui inter­
dire toute initiative, dans un do­
maine qui pourtant ne relève que 
d'elle : celle de son propre ~n-
heur (1). · 

Vie de la Fédération 
ASNIERES 

GROUPE ANARCHISTE 
Salle du centre administra­
tif (deuxième et quatrième 
mercredi). 

. 1· .:·' 

AIX EN PROVENCE 
GROUPE LIBERTAIRE 

--S'adresser à José BARRA­
, .}<.:CHINA, · Clos des }?leurs, 

Bâtiment .. A, 41, Ave:pue 
'.,\. ; P.~-Solaiii; '. ~ •' r . • . 

CAEN 
GROUPE. ANARCHISTE 

Réunion chaque mois. S'a­
dresser à Michel -FREROT, 
57, route de Luon-sur-Mer 
à CAEN _,(CalvadOs) . . 

tARCASSONNE 
GROUPE HAN RYNER 

Francis DUFOUR, 51, rue 
de la , Toùr-d'. Auvergne, . à 
CARCASSONNE . (Aude). 

Le second terme apporté par 
M. Barrillon comme suite à celui 
de Bakounine faute d'un contexte 
peut sembler plus discutable : ~< Il 
(l'Etat) doit donc disparaître et 
céder la place à. une soclété où 
chacun n'obéirait qu'à sa propre 
volonté. » · 

On fait trop souvent la confu­
sion <voulÙe ou non) de la ctispa­
rition de l'Etat et de cell~ de l'or­
ganisation sociale. 

N'oublions pas que Bakounine 
fut le chantre du collectivisme, ce 
qui implique le rapport des mem­
bres de cette collectivité. 

« Obéir à sa propre volonté » 
c'est faire 'montre de cette volonté 
et assumer la responsabilité des 
engagements qu'elle vous a fait 
prendre. , 

Loin de dispenser l'individu de 
sa part · de travail et de responsa­
bilité, le fait de l'avoir librement 
choisie implique son accomplisse­
ment, 

Allons plu~ loin; parmi tout ce 
· qui invite l'homme en tous do­
maines il y a forcément pour -lUl 

· une sélection, sélection de ce qu'il 
peut rece-voir, comme de ·ce qu'Ù 
peut donner. 

Limité dans ses besoins, _comme 
dans ses moyens·, la liberté pour 
l'homme est un chaix. 

C'est précisement dans la coor­
dfnation de tous ces moyens, libre. 
ment choisis par chacun, pour le 
profit de tous ; c'.est précisément 
daris la satisfaction des bésoins de 
chacun, que réside le principe mê· 
me de la conception anarchiste. 
Ajoutons que c'est aussi à.ans cet 
esprit qu'elle a tenté de la réali-

, ser les trop rares fois où une ten­
tative anarchiste a pu s'ins.crire 
dans l'histoire. 

Je ne pense pas trahir ou inter­
préter par ce prolongement la pen­
sée de Bakounine. 

Qu'il nous souvienne de' sa phra­
se (je cite de :mémoire) ; « La li­
berté d'autrui n'est pas la limite 
de , ma liberté, elle en est le p1ro­
longement. » 

Ce _désir de voir l'individu se 
poursuivre dans ceux qui l'entou­
rent en dit assez long sur sa con­
ception d'une collectivité tout à la 
fois soucieuse de.s intérêts · de tous 
et respectueuse de la liberté de 
chacun. _ .... 

Tel est l'essentiel de rios concep;.. 
tions qu'il ne m'appartient ~ de 
discuter ici dans le détail. 

Sous le signe de cet idéal, bien 
fraternellement à vous . . 

M. LAISANT 

(1) De rruultiples exemples hi&to­
riques sont là pour nows démontrer 
le rôle négatif et impuissant de 
l'Etat, hostile à toutes initiatives 
inlllvidtuelies o u collecti-ves e t 
n'ayant dlautroo soucis que de~ 
vegarder ses vaniteuiSes prérogati­
ves,_ 

LE HAVRE 
GROUPE LIBERTAIRE JU­

LES DURAND. 
Pour tous renseignements, 
s'adresser à A. DAU GUET, 
15, rue Schubert, au HA­
VRE (Seine-Maritime). 

LYON 
GROUPE ELISEE RECLUS 

Permanence tous les same­
diS de 17 à 19 h . . : Café Bon 

Nec~ologie 
ERNEST LEROY 

Ernest LEROY : un de ees 
compagnons pour qui l'anarchie 
était tout à la fois rêve d'harmo­
nie situé dan~ un avenir incertain 
et fraternité. présente. 

Cette fraternité s'exerça au 
, cours d'une longue existence au 

service de la cause. 
Il fut le contemporain de l'affai­

rf: Dreyfus 'et l'ami de certains de 
ceux qui l'animèrent, comme Zola 
et Sébastien Faure. 

. ' Il fut le Lmoin de Raymond la 
Science et. le soutien de sa mère. 

Il fut parmi les rédacteurs de la 
« Guerre sociale ». 

R éforné en 1914 il peut traver­
ser la tourmente, sans transgresser 
à sa foi pacifiste et soùtenir les 
camarades dans le besoin 

La guerre terminée il s~ consa­
cre à la -défense des bbjecteurs. 
Combien d'entre eux gardent son 
souvenir ! · 

1939 : A nouveau la folie guer­
rière · se dechaîne sur le monde. 

Elrnest Leroy et sa vaillante co:n- · 
pagne se consacrent à la création 
d'une cantine chez les Quakers 
au service des prisons. 

Démarches dangereuses auprès 
des autorités allemandes qui ont 
failli les fàire arrêter tous deux 
pour leur soutien à ceux qui re­
fusaient le travail forcé. 

Lors de l'arrestâtion des israëli­
tes il passe deux- jours et deux 
nuits ·au Vélodrome d'Hiver. Pour 
être présent il avait accepté une 
tâche refusée par tous, la création 
et l'entretien des W.C. et le ravi­
taillement de -la cantin~ ce qui lui 
v~lait d.es pauses de deux et trois 
heures aux Halles par 14° au des­
sous de zero dans l'attente des· 
arrivages. 

Il a été l'exempÎe vivant de sa 
formule : « Qu' est-c.e que nous 
se~ions, s'il n'y avait pas d'amour 
entre les anars ? » 

C'e~ amour il l'a étendu à ceux 
même qUi ne . perisait pas comme 
lui et à 'qui il procUguait ses for-
ces et sa bonté, . 

A quatre-vingt-trois- ans ri a fer­
mé les yeu~ sur · ce monde, lais- · 
sant à ses su~a.nts l'exemple d'une 
vie remplie au service d'une cause 
dont il était digne. 

M. LAISANT · 

llllRllRIE 
PHILOSOPHIE 

ALAIN: 
Propos sur le Bo­

nheur ..•..... ; . . 2,9 
BASCH V.: 

L'individua 1 i s me 
_anarchiste . . . . . . 6 

IÎÎON1'EMPS c: A. : · 

\

Le 1ctémocrate de­
vant l'autorité . . 5 

L'homme et la race 5 
L'homme et la li-· 

berté . . . . . . . . . . . . 8 
CAMUS. A. : 

L'homme révolté . . 9,50 
Le mythe de Sisy-

phe ... . . . . . . . . . . . 2,90 
CHALLAYE : 

Les philosophes de 
l'Inde .. . . . . . . . . . . 10 

CHOULGUINE A. : 
L'histoire et la vie, 

- Le hasard -
La. v o 1 o n t é hu-
maine ........... ' 9 

CRESSON A. : 
Les .courants de la 

pensée ph i 1 o s o­
phiq ue française 
(2 T.) / ............ 9 

DWIGHT M.: 
Partir ·de .... l'homme 

(au-delà du mar-
xisme) . . . . . . . . . . 2,50 

FAURE S. : 
Propos subversifs 6 

Groupe 
« Jeunes Libertaires » 

de BORDEAUX 

- · CAUSERIES DU SAMEDI 

Janvier : 
5 : Revue de presse. 

12 : Débat à partir de « La 
capacité des classes ou­
vrières », de Proudhon. 

·19 : Idem. 
26 : « L'unique » : aspects 

' de la pensée de E. Ar-
. mand. 

Février : 
2 : Revue de presse. 

Pour tous renseignements 
s'adresser à : 

Yves PEYRAUT. 
15, rue . Blanqui. 
CENON (Gironde). 

LE GROUPE ANARCHISTE D'ASNIERES 
ET LE GROUPE LIBERTAIRE LOUISE MICHEL 

organisent -
Mercredi 9 Janvier 1963 

à 21 heures précises 
·au centre administra.tif, place de l'Hôtel de Ville 

à ASNIERES 
UN C 0 L L 0 Q U E SUR LE THEME 

LES ANARCHISTES ET L'EDUCATION 

PARIS 
G R 0 U P E D'ETUDES ET 

D'ACTION ANARCHISTE. -
Permanence chaque same­
di de 15 à 19 h, 3, rue Ter­
naux, PARIS (11 •). 

GROUPE ·LES AMITIES IN­
TERNATIONALES . 
Réunion chaque ·samedi à 
17 h, ,3, rue Ternaux, PA- . 
RIS 011') . .. · , 

UNION DES GROUPES AN­
ARCHISTES COMMUNIS­
TES 
· Permanence tous les same­

dis de 14 h. à 18 h. 
Pour ces groupes, . rensei­
gnements à l'U.O.A.C. ou 
Francis LEMOINE, 3, rue 
Ternau,x:, P~IS (11•). 

GRENO.BLE 

. ~ueil, 21, rue de Bonnel 
(1. . LY.ON (3•). Adresser tou­

.,·~ - correspondance' , ·~m se- ·. · 
_ crétai.re A VIA$ Raoul, 56, 
rue Pierre-Lémerd, à OUL. 

GROUPE· EMN..E .HENRY . 
Réunion tous les jeudis de 

·. 21 à 23 h. 30. . . , 
Pour ·tous ' renseignements, 
s'adresser · à J~ · ·· BONNET, 
'3, . rue Ternaux, PARIS 

G R _O .U P E ANARCHISTE 
COMMUNISTE SPART A­
CUS. 
S'adresser à KERA VIS, 

, 162, rue Léon Jouhaux, à 
G:RENOBLE (!aère). LINS (Rhône). . . . 

(11•). . • 
LILLE 

I 

ÂhlGE~Rs~TRELAzf.~.· .· ., . COMMENTRY 
:'. GROU:PE ;-ANARCfHSTE ·•.' · GROUPE ANARCHISTE . u. 

.. '';rEé1mion d;euxième m:~i;.çr~- .· .. .. ;, Animateur, Louis MAL- -. 
:~:t:i,:di. , du '.IJlbÏ.5,,., ~u '"li.eu ~··lla.bi:- •, FANT.·; .Boulevard ·· Ram- . 

<, ''.;~~~~~~~~1.~~~~~~~~~::, ~~'_.: ri.\:; .~;':\, ?1N[e~\ ·._à . COMMENTRY 

-MARSEllLE 
G !} .. 0 tJ p E ANARÔHJSTE 

MARSEILLE-CENTRE. . 
Ré\mion tous lès' lundis de 

. )8 h 30. à 20 h: -12, rue Pa-
villon, 2· étage. .. , 

{: 

. GROUPE D'ENTRAIDE 
.Activité .: Coopérative pour 

·.µne ·maison de ., vieillesse. 
S'adresser à · ·Roger VE'­

. 'NENTE;· ·3,: rue Ternaux, 
PARIS (11•). :· ' 

GROUPE. ANARCHISTE «LA 
COMMUNE LIBERTAJRE» 
C.N.T., ·s.r.A., . espérantis- · 
tes - ·révolutionnaires. S'a­
dresser à Henri W ALRAE­
YE· 8, nie des Aubépines, 

'" a LAMBERSART (Nord). 
'. , . -··1 :::-~:~Œ;o'.?:·:r,;;,:-\.<(:.~~.· .. .!.'.·,_~· :"'._:··: ..... ':1 ... ~ ~·:: . 

,BORDEAUX.-~,:~ '/:,'.~:~;, ' · -~~,· ·._.;. '·FALAISE ·: ... , . . .. ,, NANTES. - , GROUPE FERNAND . -PEL- · · 
/·. -.... ·~· ...... 

ji· 'iŒ ,{l:O.U .B ,E1l::-;\NAJtO:Eli.STE 
···Ll'l'J «..SEBASTIEN , FA URE » 1 

~!!l :J S'adressei; à:'~ -,PEYRA.Û'r ( 
,,u. .!YNes, · ·15, rue . J3~anqui; à 

. ,:'.2,nCENON (Giro:qde> . .. 

GROUPE ANARCHISTE.:, . ,, LOUTIÈR. • · . ·,''. 
Réunion chaque mois. S'a- Secrétaire, Louis SIMIER · 
dresser à Louis. LA FAYE, · 44, ru~ de Sèvres·,. ·à .NAN: · 

- 10, rue Gambetta à ; FA., ·TES .' (Loire-Atlan.tique). : 
LAISE (Calvados). 

SAINTES . '•T\!.1l"7:1.;...: --.~ .• ~. ---'·-----'--

.BA Yt;:.UX . . GIVORS . ·· . _ GROUPE LIBERTAIRE 
:etiè.ré de prendre contact · 
avec le _ camarade. Georges 
AUZANNEAU, route de 
Marennes, à S:AINTES 
(Charente-Maritime). 

··l,"GROUPE LIBERTAIRE 
.!.tJ,"l,Jittéunion chaque mois. ,S'a­
('.; ;-; di-esser à J. · P. Belliard 
1

, _.,", (Ecole . à . GUERIN ·par 
"Bay.ewc : (Cal vad.os) .. 

LE MQNDE LIBERTAIRE * 2 

GROUPE LIBERTAIRE 
Pour tous renseignements, 
s'adresser à G.. DART0IS; 
Chemin des · Charmes à 

GRYGNI . ·,(Rpône). 

f 

G R _O V P.E. ,r...;IBERTA.IftE ... ~·. -.-.-,.'-·- - .:--.. -----
:LQUI~~ .M;IOHEL. . . . . ·)YfAISON$-ALFORT 
Réumon du; groupe sam~dl GROUPE ELISEE RECLUS. 

· . 19 janvier 1963 . à 15 heures 
précises au loôal de Mont-' 
martre. . . •.. PARIS V 
Ordre du jour : Le Monde 
lib,e.rtaire, propagande et 
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, • 
1 
calendrier . du . groupe; le 

.. 1/4 d'heure du militant se- . H.~UTE-SAV.OiE 
ra ass4ré par. Paul Gon:ê:ly . . GROUPE DURRUTI . 

·.· ' ... 
GROUPE DU MONDE LI-

BERTAIRE. . 
3, ·rue Tern.aux, Paris. 

MACON 
. GROUPE GERMINAL. 



r 

De· Gaulle 
UN PA YS HEUREUX 
ET SANS HISTOIRES 

Telle pourra.i,t apparaître la France de­
puis . de , nombreux mois. L'année 1962 · 
se termine dans une atmosphère lé­
nifiante, la masse populaire se bouscu­
lant à la porte des · magasins et des égli­
ses, paraissant satisfaite de ce que les 
primes de fin d'année généreusement 
offertes par le patronnat permettent de 
se payer un peu plus de joyeusetés: Un 
contentement béat paraît universel : les 

' état-majors des syndicats organisent les 
réveillons dans leurs locaux des ouvriers 
côtoient leur directeur dans les voyagés 
surprises et ies stations de sports d'hi­
ver. La .consoiènce civique est évide:n­
ment en repos : n'à-t~on pas voté suffi­
samment dans les mois précédents ? 

TERRIBLE RESPONSABILITE 
DES PARTIS DITS OUVRJE.RS 

Les partis socialistes ayant étouffé la 
tradition d'action directe du mouvement 
ouvrier en subordonnant tout, même le 
rôle · des syndicats à un parlementarisme 
forcené, continuen~ jou~r ce jeu parle­
mentaire alm;-s mêmè que la bourgeoisie 
a réduit rassemblée à l'état ·d'ornement. 

Mais l'assembléé serait-elle deme~rée 
« souveraine » que nous ne cesserions 
d'ailleurs de répéter avec Sébastien Fau­
re que le fait. même pour les individus 
de déléguer .leur pouvoir · à d'autres indi­
vidus entraîné obligatoirement l'abus de 
pouvoir de la part des mandatair.es et 
que l'abandon de ·souveraineté est à l'ori­
gine d.e l'exploitation et de la dictature. 
C'est pourquoi nous . ne croyons :pas aux 
vertus d'une assemblée nationalê' quelle 
que soit la manière .dont elle a été cons­
tituée, quelle que soit sa composition, · et 
encore moins, · bien entendu, quand il 
a'agit de celle qui siège en ce moment 
au Palais Bourbon, sans aucun pouvoir, 
et d'ailleurs prête de pa.r sa majorité à. 
accepter toutes les pœopositions ou plu­
Çôt toutes les décisions gouvernementales, 
Jans. coup férir. Les protestations vigou­
reus'és ou timorées de l'opposition n'y 
cnfl;ngeront rien. 

'Si cteua:ùlle'' et son état-major de tech­
nocrates capitalistes daignent demander 
l'aVis de l'assemblée, c'est parce qu'ils 
sont sûrs de s·e voir apq;:i!I'ouvés. 

'· 

• 

LE MYTHE DE LA 
DISCUSSION . BUDGETAIRE 

Le vote du budget est le premier .exem­
ple de la manière dont fonctionnera la 
nouvelle législature. Si du temps des 
gouvernements socialistes et autres il 
fallait des mois pour voter le · budget, si 
les parlementaires étaient obligés d'ac­
cepter des . douzièmes · provisoires pour 
permettre - d'attendre que le gouverne­
ment cè<jle devant . le grand capital ou. 
tombe, le vote du budget apl)Touvé par 
le conseil çles ministres a cette fois duré 

, deux jours. Tout juste le temps pour les 
valets de l'U. N. R. d'applaudir - de 
Gaulle· et lui expœimer leur reconnais- · 
sance de les a voir mis là et pour les ro­
.q uets communistes et socialistes d'aboyer 
pour montrer à leurs électeurs qu'ils ont 
eu raison de les élire et qu'ils sont prêts 
à continuer leur politique démagogique. 

TOUT POUR L'ARMEMENT 

Malgré l'acharnement des communistes 
à défendre la margarine · <vëndue en 
France en grande partie par le Groupe 
Unilever), malgré l'amendement « pour 
le principe » ·du groupe soeialiste ten­
dant à réduire de 1 milliard de N. F. les 
dépenses ffiilitaires, aucune mojification 

· importante n'a été apportée aux « pro­
. positions gouvernementales ,.: 

De Gaulle augmente de 1,2 milliard qe 
N. F. ses dépense8 militaires sur la loi 
de finances 1961, malgré la fin de la 
guerre d'Algérie :' c'est qu'il ·s'agit de 
mettre sur pied sa force de frappe; Les 
capitalistes · qui soutinrent ·· de Gaulle et 
ne s'intéressèrent pas à l'O. A. S., non 
seulement applaudissent mais se frottent 
les mains : la force de frappe grossira 
leur -chiffre d'affaires de 15 millla.rds 
de N.F. 

Il est effrayant de penser que le quart 
des dépenses de l'état sont des ·dépenses 
milita,ires, alors que les dépenses civiles 
d'équipement :-ne repr ésentent pas 10 % 
de ce bUdget - et que les dépenses c\fe 
l'Education riationa'le (fonctionnement et · 
équipement) n'en repréS'entent que 14 %­
Il ne semble pas nécessaire d'insister ici 
sur les pseudo mesures sociales du gou­
vernement. 

Et encore ce budget n·~st . que n.févi­
sionhel : des ajustements se font au 
cours de l'année et c'est l'occasion pour 
1e go-uvernement de modifi?r les déci-

Ouand leS gra 

sion,s, qui ont été débattues. Ô'est '. ~insi 
qu'en exami:rtant le collectif de fin d'an- · 
n~ e on s'aperçoit que, pour ne'. pas 
augménter la fameuse impasse budgétaire 
dont la faihl~sse rel~tive fait l'orguèil de' 
Gisca.rd d'Estaing, alors qu'il fallait trou­
ver des fonds pour compenser les dépt:tl­
ses décidées par de Gaulle pour sà prO-: 
pagande électorale (augmentation des 
saJaires des . fonctionnaires, majoration 
de certaines allocations de: .. sécurité so­
ciale, etc.), on a supprimé des :crédits de • 
!'Education nationale. · Il est amusant de 
remarquer en ·passant, au ~ujet de ce 
collectif buçlgétair.e que M. Boulin, sé­
cr,étail'.e d'état au budget, explique l'aug­
mentation des crédits militaires, qui a 
été acceptée alors, par des rajustements 
dus à la hausse des prix ; les autres dé­
penses ne semblent pas avoir subi les 
conséquences de cette augmentation des 
prix. 

On se demande bien pourquoi il y a 
vote d'un budget que le gouvernement 
modifie suivant sqn bon plai~ . . 

VERS LA DICTATURE 

Les autorisations de programme du 
IV• p~an pour !'Education nationale ont 
été réduites de 7.800 à 2.800 millions de 
N. F. par le jeu des collectifs budgétai­
res. Ce qui ne signifie pas d'ailleurs que 
de Gaulle se désintéresse totalement 

. dans l'immédiat de la questlon. ·n s'in­
téresse aù problème de !'Education na-­
tio11-ale dans la mesure.où il ne l'emp~che 
pas d'avoir le maxiinun de fon'ds pour 
son budget militaire. :Pour l'avenir il a. 
confiance en son étoile, en son · école pri­
vée, et... après lui, le déluge. Mais pour 
l'instant il faut museler les enseignants 
qui ont l'air de vouloir regimber et . on 

· nomme . Fauchet (il a fait ses preuves !) 
ministre de l'Educat ion nationale; il fàit 
aider l'école .privée et le conseil des mi­
nistres proroge de 18 mois la loi Baran­
gé. Comme il lui fallait 8a force de frap­
pe, il lui faut son école, . de même qu'il 

· 1µ1 faut sa RTF, comme il lu! faudra 
sa sécurité sociale, ses ou son syndicat. 

LE FINANCEMENT DU BUDGET 

Il est intéressant d'envisager comment 
seront . financées· ces dép€nses. 

La proportion des impôts indirects, im­
pôts sur la consommation, par rapport 
aux recettes budgétaires . ne cesse de 

guerre 
Pli.il ·E. UER NON 

croître et'- sans donner dans la démago­
gie, nous pouvons constater que les titu­
laires de petits revenus sont les victi.Irlœ 
du, système fis-ca.l français. 

Si d'autre part le. gouvernement clame 
à grand bruit qu'il n'y aura pas d'im­
pôts neüVeaux, il oublie de rappeler qu'én 1 

sept fubre dernier, Giscard d'Estainl' · 
avait prévuJdes allégements fiscaùx dontr 
on ne parle plus à l'heure actuelle. La. 
taxe co plémentaire qui était provisoire 
lors de sa création en 1959 sera mainte­
nue en 1963; signalons que cette taxe; 
frappe les revenus des personnes pliysi~ 
ques et que les sociétés ne sont pas tou-· 
chées par son maintien. 

'Et d'ailleurs, les discussions sur leâ 
recettes ne sont pas encore entam2es ei 
nous pourrons avoir des surprises si 
nous en croyons les déclarations récen­
tes de Pompidou et de Louis Vallon. 

Une autre forme de tripatouillage est 
la diminution de la participation de l'E­
tat aux budgets départementaux et aux 
investissements dans les graùp.s services 
publics Santé, Ponts et Chaussées Postes 
et Télécommunications etc. lai~nt aux 
départements 'et à ce~ ser~ices eux-mê­
mes le sçiin de compléter ieurs besoim 
près de leurs usagers ou contribuables. 

LA BOURGEOISIE AURAIT TORT 
DE .SE REJOUlR TROP VITE 

Malgré l'optimisme gouvernemental. 
des pressions · inflationni,stes se profilept 
pour 1963 et la hausse des pTix qu'on ri'a 
pas réussi à juguler aura pour cons6-
quence une diminution du ·pauvoir d'a­
chat des travailleurs et les conflits so­
ciaux déjà annoncés par ' les ,~èves des 
·p. et T., de la RATP et d'Air. France m 
pourront que se mulipUer. · · 

Il sera_ moins aisé à de · Gaillle de ma­
nier l'économie que la politique. ·: MaJI 
la lutte des ' classes retroùvera 1à 80Jl 
vrai terràin. Le gouvernement ne -pourra 
pas faire surveiller tous les loea ux pal' 
la police, l'année ne pourra pas rempla­
cer tous les méeaniciens, tous les tra~ 

vailleurs ne pourront pas être réqulsl­
tionnés. La bourgeoisie le sait bien qui 
enwnd mettre rapidement en place soa 
système corporatiste qui permettrait à 
l'exploitation de durer. Tout le néo-ca.­
pitalisme gaulliste tient donc à l'int6-
gration des synd.icats dans l'Etat. X.. 
devoir des militants révolutionnaires esli 
bien clair : s'opposer par tous 'les moye:l:le 
à cette intégration. · 

ds ,voyagent 
« Je me crus trop .heureux 
d'en être .oublié; persuadé 
qu'un grand nous fait assez 
d.e bien quand il ne nous 
faits nas. de mal. )} 

L.e 'bonheur egt; ·o'fl,ose trop i~ 
vutruelle pour qw'il puisse étre acco­
lé à des formules c<!Jllectives, et 
chose trop · personnelle pour qu~il 
purisse être résâlu par:. d'autres. que 

.gwerre contre wn ennemi hérédi­
tmre ([Uri nous .sera désigné à l'Jieu-
re H. · · 

mais avwnt tout , parce qu/ils sont Piètre alliamœ où tous les peu-
des gouroorTt6ints, c'est-à-dire des ples de ÙJ) terre n'ont rien à gai. 
hommes extérie:uT's aux intéréts du gner. 

BEAUMARCHAIS '//intéressé. . 
C' egt ce qui fait notre défiance 

à l'égar'd des go1t.wernants : · mis, 
Les prremiers ~ ce monà:e se césars ou tribu.ris, traça.nt de fa,. 

montrent plein die mansuétud'e à çon idéaile ce qu'est le bonheur et 
notre egard. -les règlements selon le~quels il 

« Le Barbier de Séville » 

Les povlèmes hwmains : corn~ faut s'y conformer. 
muna!Uté, pouvoirsi àlochats, aide En rang par quatre p0ur le-
aua; pàys sows-développés ... accu- · · 1Jon1hewr génér'ŒZ et obligatoire. 
pent leursi jours et troublent leurs Et nous boudbns ! Comment ? 
nuits. · Nows l1'1f3 sommies pa.s pour la com-
. Ils ·y sacrifient leur quiétude, y mwnauté eurapéenne ? pour la 
CO'l1;8f1Crent leur temps, ne reculant mâse en commum des biens et des 
ni (!evant les épreuves de 1xYy-ages id?es ? pour la réparlition de tous 

PoUJVi:>ir <l'achat ? Naturellement, 
s'il ne s'agit pas dl'un salaire mint­
mun basé sur le chaii arbitraire 
dJ.'itine catégorie d'objets OOnt on a 
torturé lœ variété pour permettre 
aux PfOfiteurs de continuer à s'em:­
plir les poches et a'WX prodU<:,tewrs 
<te se serrer la ceinture d:wn crain, 
s'il n'y a pœs démenti perpétuel 
des statigtiques officielles -pa'r le 
.btudgèt de la ménagère constatant 

PIR flEMEL .,... 
,,,,,,,,~,,,,,,,,,,,,, 

sord/ides. en sleeping aw en avion les proŒu·its , de ce monde . entre 
pa:rticulierr, ni devant la persrpecti- towsi ses habitants ? ,.. · · que Le pain, le iucre et le lait sônt 
ve des frugœlités et · de l'inconfort Miriute, s'il vous 11laît. · en hausse tam.dis que ~s éc~-
qru;e letfff' rélservent les réceptions à · · Naws sommes pou.r tout cela sans. . tes se fél'j,citent de la stabilité des 
Çh0Jm';{J1s, R:armJJouillet ou awtre doute, 1TU1!ÏSI p:r'éVYJJJ., organisé et géré prix. 
Bœharmas arvec- la dérision d''u.ne par les iJntéressés eux-mêmes et Aide a'l,&x 'fJOIYS oous-dévelorprpés ? 
« somptuewse villa entourée dJ'œr- non par ae vagueisi représentarits. · M_ais oui, 'bien sar; si ie blé et 
bres ,trapicœux et dlwne plage prri- - C'efft · que ces diables d!h,omrrne9 · le riz ne sont pas oc'troyés à ceux 
vée, de sable rose ». de quielque rePJésetntation qu/il-s se . qui, · crèvent d!e .. fa.im moyennant 

nevant d'e pareils sacrifices à couvrent ne reyrrésentent pas . leur embriga!dJement à tel ·ow tel 
l'intér.êt généra:L le métallo' de grraln(] ohose (si ce -n'est de"' tinté-· bloo, et c:ontre. Zewr œcceptation de 
Marrwhegter OU"' de chez Renault rêts <icculte:s), · qw'ils possèdent œu , ser'Vir - tte base mi.lita.ire aux uns 
f erœ taJire ses · '[ilaintes swr la maJi,,. pl us f!,œut point le 1 <]én~e <l_e · dJêru1,- ow CliUX (1/utres et de . f oumir à 
greu.r de SOlt'b salaire ou ,la '[JUXltn- turer toutes fJhoses. meme et sur- . oeux-ci ou · ceùix~ià leur contingent 
terulf' de son logement. tout les plus beU!es e{ les plus ey têtes 0 de· pi,pe, sf, l'a!ide généreuse 

Mais nows CJAp1partient-ü de chica- · 1généreuws.; celles en qui Z~ pettipile oos pays riches aux pays' pœu.vresi 
ner ici · wr les. détG!il;s des réœ-p... : m:et le 7Jl,ws dl esPOir et qui ne S<Mb- est œ:utre chose qvtu.ne Q(Umône 
tions d!ip:Zornatü:fues et\ des quélqiœs raient aue le décevoir pr1.tisaw'il a mannayée pour ex"J}loitèr les Vi-
milliar~s qw'elles · engowffrent ÙJ) fmib{êsse. l(J) pœres.~e· et lœ lâche- ' vcunts en temps de pmx et en fa~re 
quand; le bcmheur dJ'u mond'e en . té d'en lo.ü;ser le soin à d'œutres , une ŒV'œnt gar<!e em tempis 'de 
dé~? · . rn1.'fi iwi.-mkme. guerre.. , 

L€ bonheur du 11'1.!0mde. Qu.'efft-il Communauté eur<méenne ? Ouï; Tout est sali, powri, tMnat:uré, 
au juste ? Derrière cette va'gue · sa.n.s d;owte, s'il s'agit dlO/utres cho• de ce qui passe par les 'hlatilns d!e·s 
entité je ne vois que le maJlheur ·. se~ one de la. cmn.in.11ITTa."•té rie.~ arr- gou.vernants, non ~em.~nt parce 
de charc.it;n. mies et .de . lœ préparation œ·~ qw'as., sont vïcf,és et cotromrpws, 

reste de leurs .oombl,(1.bles et par là Que les grands .de ce · mon&l, 
111Ëm'e ·t,nc(Jl[Xd:Jles q'en comprendre, purisqw'ils sont, se contentent d'ê-
ài'en connaitre - et dJ'en. sentir les tre des parasites, c'est de c~te f<J-
besoins. "':-· çon qu'ils sont le moins néfastes. 

Lorsqu'ils cessent &être des pan- Lorsqu'ils se mêlent d'agir ]JOUr 
ti•n<S inutiles et onêreux, c'est pour quelles causes que ce· soient, le 
se rnorntrerr des dirigeants vanitewx mo1uJ;e ~tier egt en pérü. 
et fedbutabloo, prêts à sacrifier Za lflflll.RBBRll•~-~!llil!~~W~lt!!•!,~"~·:;:;!!J"',_!;:~,....~-~-~ 
sécurité et ÙJ) me même des hom-·.· !Ill!' 

.mes à leur soif œ commamdem~nt. 
L'histoire wntemp<>raine nous LE MONDE LIBERTAIRE 

en offre une prerft'OO su<pplémpn- Rédaction - Admmistratian 
ta~re. · ·'" 

Tout ce rem/1.œ-m:énage diploma;. 3, rue Ternalll. p ARIS-XI 
· ti<[l!Je est beaucoup mpins 'bnipiré 
par le souci d'établir 11fft oràre so- Tél. : VOL. 34-08 
ciafl dans les pays dlocC'ident' que 
p01.J/T' menacer militairement et éCO­
nomiquem'f!;nt la zi,µsSie, de leur 
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mat et séd.u.ites par la fameuse nant comme s'avérera aussi pas- LE REVEIL DU LION 
LES CACIQUES - « ~fficac.ité · » on pourrait - trou- sionnant celui <;le - l'in~elligence 
A LA RETRAITE ? - · ver des militants Jeunes et · enthou- une_ nouvelle fois -acharnée à for-
. Le Parti Communiste depuis siastes, capables d'assurer la relè- cer l'erreur tj.ans des retranc~e­
quelques années nous donne ,. Je "' .ve ·. des cadres subalternes. , ment& .Où les prêtres l'auront dis-
spectacle . d'un phénomène. cons- Projet en l'air ? Peut-être, mais simulée. 
tant .. -: . la formation ·de groupes regardons sur. la frap.ge .de ces 
d'opposition anim,és par un leader partis où se ·tiennent les militants "' * 
impatient et qui Tépand sa K doc- qui ont le « cUl ·» ·entre deux sel- l -

Le groupe soeialiste au . Parle­
ment a saisi l'occasion de la ren­
trée pou:r ra'ppeler son program­
m~. Socialisation des moyens de 
i)roduction. Suppression des clas­
ses. Internationalisme ouvrier et 
j'e.a passe' i ... 

t.r in e invariableme'r.1t démocra- les,. Nous serons édüiés. UN HONNETE HOMME : 
tique » à l'aide .. d'opuscules fu- MO:NSIEU.J;t .ANDRÈ LAFFôND Ne souriez pas t Ce retour aux 
meux. Le processUs de sa liquida- , Jf. sources, le Conseil N~i~na~ qui 
tion est ,également invariable. Le LES PRETRE. S AVAIE.NT. - Il l>Ufflt que des remous se- s'est te~u à Puteaux ~a conftpné. 

· Monsieur Mollet s'es\ exclamé : « Caïd » quitte le parti sous l'in- . INSTALLE DiEU couent les eaux sales de la politi-
vective couriJant un dos· .façonné .DANS ~ CIEL. '· · que pour qu'on voit Monsieur An- « Je voudrais bien · r ~rouver le 

·par des années -de « s_ouplesses » - dré Laffond remonter à la surf&- parti de jadis » avant dè,,,proposer 
pour essayer, sans grand succès, Il y a deux mille ans, ~es pTê- ce ! _ Oh ! ne èroyez; · pa.S que cet « il noUs faut retrouver le -vieux 
de se refaire une virginité autre tres, instruits par les expériences · homm~ d'honneur (sic) ait subite- langage qui doit être redit », en 
part. Certains militants se taisent du passé, de Ia fragilité des divi- · ment senti le besoin de. respirer ajoutant, cet homme, · avec une in­
et s'accroch.ent, ils fourniront le nités,. avaient placé Dieu -dans · l'air frais. Les grenouilles ridaient dignation qui se comprend : « Je 
noyau de la prochaine fournée, -. des cieux qu'ils- croyaient inacces-. le marais et -Monsieur Laffond crains que nous ne soyi.ons tombés 
mais la plupart sont expulsés ou sibles ' à la connaissance. Mais les éprouvait le besoin de pouvoir dans l'électoralisme. » 
s-~en vont écœurés et alors tout ria- hommes ont troué le . del et s'ap... poi:tl'te.r haut, un museau singuliè- Nous n'avions pas Jusqu'à au-
turellement le . P. S. u. devient prêtep.t à faire l.'inventaire du cos- rement effilé. jourd'b,ui trouvé de vertus bien 
leur refuge .. où 'ils retrouvent les mos. Fîni les anges dodus sur les Monsieur Laffond est dans la probantes au sÙffra.ge · universel, 
marquis avec lesquels ils ont en ·, nuages roses , ! La curie l'a bien tradition. Les lampions. viennent mais il nous faut convenir que ce 
coin!Qun un intellectualisme indi- compris. Et le pasteur qui ne p9r- de . s'éteindre et il se précipite ati système en possède au moins une i 
gent qui se nourrit de parlotes et te plus la couronne d'épines, mais d,evant de la scène. pans la cuisi-- Gelle . de rendre brusquement luci­
de formules qui n'ont pas même la la tiare enchâ.ssée ' de joyaux, a ne qui se prépare il a n 2.gocié 'IJ.Ile de les pitres qu'ils suscite avant 'de 
saveur · de l'originalité èes théori- réuni ses ministres. · · monnaie dont ·!'U.N.R . . est pau- les vomir . . 
ciens en chambre se contentant de Oh ! pour de courtes semaines ! vre : l'expérience synd·icale. Et de ce à quoi l'ap,Pareil du parti so­
ta:Pler dans des philosophies voisi.. . Juste le temp'~ que la pourpre se l'expérienee syndicale Monsieur cialiste réuni à Puteaux pour col­
nes. voire contradictoires avant déploiè avec ·faste, que la -foule André Laffond en. a !- : minoritai- mater les brèches du. raffiot n'a 
d'essayer de nous refiler leur ca- . s'éblouisse, que la discussion sur re dans la c. G. T. en 1948, mem- pas réfléchi . c'est qÙe vingt .ans 
melote mal recousue pour du neuf. le c~talogue .' dessine les grands bre des c. A: s. au moment de la · de propagande imbécile ont contri­
Et c'e§t ~e qui explique que .Je c.ourants; puis le flot ·des évêques scission qui devait aboutir à la bué à préparer les populations à 
P. · &b., ce parti bourré d'intel- s'est retiré laissant derrière lui création de Force ouvrière, appar- remettre à un sauveur les desti­
lectuels, stagtie màlgré l'appui une écume en robe de· bure. Le tenant au comité de « l'UNITE », nées "du pays. MonsieÙr Mollet et 
que la « calotte » d'extrême gau- travail sérieu.X va commenèër ! Un journal ·. syndiéal qu'il devait tor- ses complices n'ont pas_ seulement 
che . lui fournit par le truchement travail que domine' l'ombre dé piller, Monsieur André Laffond tué le · socialisme parle:nentaire 
des syndicats chrétiens. Teilhard de Chardin. vient de chois:lr dans l'alphabet un qui de toute façon ne pouvait qu~ ê-
, n semble cependant que depuis Le . savant qui a tenu - entre ses certain nombre de lettres qui for.. tre l'alibj.1 du pouvoir de l'Etat. 

quelque, temps les communistes en . doigts un c:r;~e de _Sinanthrope ·meront le sigle de l'organisation · Ils ont fait repousser l'échéance · 
rupture de parti 'ne dédaignent ·' .datant de . plus de tfois cént mille . syndicale . Jaune à l'ombre· de la- révolutionnaire du pays., 
plus les groupements encore plus .. ans' â eu bièn du mal ·à faire pê- quelle H abrHera sa vertu. - - '· 
à ~ .. gauche . ! Je dis tous les· grau.:. nétrer ce documep.t dans la genèse Monsieur André Laffood a inau- Oe que -~voudrait bien retrouver 

t itt à 1. t 'hn lUi · l ''·' ·t· 11. _, · · . l\fünsieur Mollet, derrière sa phra-pemen s qu e se rep ier au e · c1.i.cz ,Jn e 1gence et la ·foi guré · son dernier reniement par . . . . 
P . . 'S . . U. aussitôt d~masquM. Non · se sont trouvées ~n èonfli( ce con- une conféreriée de presse. n en a; " séologie de marxistes à poignes 
pas que ces réalistes crojent par flit est celui de l'Eglise · qui après prÔfité pour 'nous déclarer·' que la ,ce sont des électeûrs et grâce à 
là tt . d 1 . . 1 élê . ' . eux le po· uvoir qui en lui ~rmet•., '' a em re es masses. Mais au avoll' mis e c bre jésuite à l'in- lutte des classes était dépassée ! J:'~ 
Par.ti · communiste les chefs ont - dex s'est int.érrogée sùr les métho- ·Pour lui bien sür et comme · on . le tant d'arrc>ser le . c.lan le maintien-

. illi d ui · · drait en selle. , vie · . Moscou grogne et ce coup.. es q permettront une fois ,de comprend ie cher homme. Mon-
el. r •• Je coup Jean DRU, pourrait plus de ver8er ~ti c'rëdit de l'im- sieur Laffond veut intégrer le 
être le bon ! Et ces lecteurs assi- posture " les découvertes de la Syndicalisme, qu'il dit. En réalité 
dus . de la « Maladie infantile du · science.~ . · "' u -veùt que le ·syndicansme s'intè,. 
comn.iunisme . »; se sont 'fa,it ce Et c'est là,'_ia ' Vraie raison du gre à son ambition. démesurée. 
simple raisonnement. Le dépa:rt de concile, ou pilytôt tj.e sa suspen- Monsieur André Laffond est une 
Thorez et consorts pourrait ame- sion momentanae. · J}!i!gllse va être · - canatll'e, 'rnteÜigente certes, · :mais 
ner un regroupement des forces obligée sous une forme ou sous une canaille qui · traîne derrière lui 
révolutionnaires sur une · politique ùne autre-de remailier~ lès lois sur uh lourd bdulet que- ses maîtres 
à J'Italienhe. Dans ce cas les Vieux la révélation et d'admettre sol:ls trouveront bien encombrant et 
cadres du parti, les ,épaules ava- une forme ou sous .ù.ne autre éelles commé les - valets de bonne mai­
ehies sous le harnais seraient irré- de l'évolution. Mais 9,'abord il faut son, Monsieur Laffond en prenant 
cupérables. Mais, wr contre, dans abriter le mythe de l'être suprême de l'âge rétrogradera de l'Office 
les organisations d~extrême gau- ·que le ciel trop perméable ne pro- aux· cui~ines avant de finir sa 
che, rassurées par le nouveau èli- tège plus. - Tra va i 1 passion- carrière aux 'écuries. 

Ce qu'à-J;futeaux on n'a pa.s vou• 
lu compre .dre, e·est que l'histo~re 
.ne ~e . c èss~" pas à . rebrousse­
wn. La: s9c~ale · démocratie est 
morte +,étouffée · par les combines . 
électorales, Jl0'.r les guerres colo~ , 
niales · -par . les reniements do:::tri .. 
naux. ' Allons, . Monsieur · Mollet, 
écartez-vous du devant de lçi, scè­
ne. ce qui monte est singulière­
men~ : plus solide, plus dur, plus 
pur. C_e qui monte poussé par 
l'avenir c'est le socialisme liber­
taire. 

.CLINS D'ŒIL 
Le rhinocéros 

Salvador Dali a cru, oon de fé­
liciter Brassens et de l'anorder 
par ces mots : « Je st,tis. Ià parce 
que j'aime les anarchistes : Je 
SUÏSI moi-même anarc1liste, mais 
si paradoxal que cela puisse sem­
bler ... je suis monarchiste. Je pen-· 
se- qu'il faut en haut une autorité 
et en_ bas la plus grâncte exp;res­
sion de l'individualisme : · 1·anar­
chie. 

Ne nous étonnons plus, de · la 
peinture un peu: .. particulière. 

Et de deux 
Interview 4 la Radio à la. sruite 

du prix du Quai des Or1èvres dé­
eerné 'à Roger Pierre et Jean Marc 
Thibault. _ 

- Je 'crois que ce n'est pds le 
. 'PT~mier prix que vows Obtenez ? 

- Non, nous avons déià eu le 
prix de la Radio, c'est à la suite 
de cela que nous , avons été inter­
dits. à,. lai Radio. 

(Le srpeaker toussote ·et 
chaîne) : - . 

- Et que comptez-vows fairè iw · 
mDn.tant de ce prix de la ·p1#ec­
ture ? 
. ,- Eh, · bien ! cela. pourra · ser­vir à ,..payer . nds contra'Venti()ITtSi. 

Du COU!p l'émission s'est _trouVée 
·écourtée. 

Intolérable' . 
La presse nous api:)rend que 

Mac Millan est venu à Rambouil­
let pour chasser le faisan~ . 

Après de pareilles allusions on 
cqmprend que de Gaulle soit ré­
tièent vis-à-v.is de la Grande Bre-
tatfoé. " 

LE MO~DE UIBERTAIRE, * 4 · 

Il REBROUffE-POl-L 
'. 

seule peut exciper dc'un ·préiud'i­
ce · : Of11, a ·piet:i.né ses plates­
band.es; elle est vietime dl une 
~'Urr.ence @·loyale oo royau-

-Da"' t1• r· /pour l'e' te· ""rn1·,t·e' ~~:s:~r::~~i~~1:ni1~ D. . - 0, ~nstfr~~ta~%/~[:J:;a:1;ue;,e':t 
sur terre qu'eUe batit èt qu'elle 

, . _ ....r· ___ . .}- _ se bâtit : Tu ·.es .l:"etrU.s. .. Les 
· ~"Dé~f,i\;(.~"!l~~'~. ,. :-IsJx~~·ii\'f"'"" · habitants de la rue Cler, à Pa-· 

-Dans un '[Jàys 4' Amérique d/u crw sams salle de bains, avec ou ris, en· savent quelque chose. 
S1.f-d, un colonel a porté plainte sarw G,$ce:nseur-. 0-n peut ac·hè- . Il lf a virtgt-'Cinq ariS, on cr, . 
-pour aows ~e confiance . contre . ter ~co'propriété, ou louer d" a.- ela:rai cette rue a· la hauteur de 
U??-e femm.e qui, assure-t-il, ·l'àl- près lœ surfwce corrigée Et na- 'd 

valit dupé. Cette femme tui au- twrerlement, c'est v Enfer qUi l'églisè Saint-;-Pierr.e du Gros-
ra.it tenu le lafl.gage suivant : sert de ohauffœge cemtral: » Cailiow. En rognarnt: l'église ? 

« I-l y· a dJe· ploo. en plui àe Bien, sûr que non :. en rognant 
gens "SUT la terre 'Et com:me Le colcmel ~'était empressé d'e les imrmeuéles qui lu·i font far 

. . . souscrire. P'Uis, dJes amis d'fi peu ce, en re~· · ·1 amt 1e· s l;m•tes.· de 
tout ce · monde fi'[l.it par mour'ir d f · l · l ,:r.~M · vwi, " • • , l e oi uz ayq,nt mis e ~ute, leur al,.irM'IP.. inent .. Il "'n-rY;""'ai·t de a p us.·ow mDins lDn{Jue échéa"'" z .,.,..,,,f. , 1 1 "'d!"Y .,, ~ • .,,.,. 

1 A aU: CœU!!', . a "~ zamce, a' dli "on- 'YllrOlo.ng·er la rue. Pui" ce pro .. ce, ' r/ . UrDëlà est de plus etn 1 • • t D' , l ·nt,,. .t'" u 
,1 gue, . 1-ui mn · ·ou sa P a:i '°"· 1·et .fut aband'antné. De so-e que. p._us srzprpeuplé. J d. - t t de "t · · '" e ir<;Zi ou SIUZ e qu~, sa l'élCIJTf!issement . r~alisé se . trou-

. » Lco crise, d'!L logement y sé- i'étaiS« juge dans le pays S1Jd.- 00 sainSI ob]'et. Le conseil muni-
vit.. Le Grand Architecte ·lui- américain où se . débattra cette ci[l<Jil a <i<Ync renorui€ a;u ter-
mêinie_ ne sait plws; _où don,ner œffaire PowiUon des· sépulcres, ràJin gagné et permis qu'il fût 
du com;poo. Il a beau tirer d'es ]e débouterais Je colon.eb eJ; re'n>- de nowooœu: "Tecov-verrt . par un 
'[Jlans sur la comète sur sa_ gi-- verrais lœ fem;me en question a(pYmui:.W&ment... ·Ms . immeu-
g,amtesque 'Plçiin.ohe à · dess!in : des /fins de 'la poursuite. AucW:-- bl,es ? qzon PQ.s : de l'église ! 
w c&ftstruot.ion n'arrive plus à ~· ptj"sçme phys.ique n'est, à · Mais là; _bien entendu, il n'est 
00-ivre; et les très hauts bui'l"'. mon sens, fondée en dirait à in:- · pas question .<V.'abus de coinfian-
dirigs dru Très-Haut: ne sont tenter un procès porur vente ou T t l rul · d 
plus, ·assez _hau,ts ! . 'location de lJie1:i,sf 111,mi physiques, cela. · ~ e mo e sait qu;:,_ arn3 

et me-me· . tota1ement •m~·~.....s .. regwn parisienne, c.'e"" wne » C'è8t·. pourqu'<Yi, dlaec<Yrà " • "'K.11(,"""' · ·t" ' · d'égli "els . ?VllT' ·. ~. , .,( t•n· .•t•on. vrare P'i -~- ; ça marpque · -avec Lui, noU.s , ewons créé . une • • t-~· uc:; • • • ses par.tOut, DieU. ne sait pilus , 
agence immobilière de i' Au-~ Une" 'sèUze personne, selon · , où se logw- !· · ·. 
ià'· iJ'1.!4 · se · ohw-ge, moyennamt nyn, e~ habilité,e à . p<Yua--00-ivre . un Mtàil, .à ce propos, sem-

_. ·. -paiemènt d'avance, de vous lâ prévenue, 'et c'est urne per- bla être resté obscur dans z•œr.. 
préparer ohœ les bienJ:ieureuœ scm,rrie · 'iitprafle, comme_ oo dit en r 
wn bon ·petit a;ppartement qu~ cette maJ;ière. J'ai nôm1né l' E- ' faire dl'A.~ du Sud :· la 
OOu.si . serez atse de troruver si- glise ,cO;tholique. · dam;e qui -esCT'oquait si men les 
iôt-clébarqué, . et .qui vous épar- . emt seul~ a pris, èf,epuis un· . colonels en leu.r prQ111.ettant un 

l t ès l · ;JA,J~, · • t · abl · « petit trO'U pas· cher » da~ 
qnera es r. ongs .~is exz.. ~mpsi çonven e, tou:tes l:es op.- l' Ait-Delà , 0>-t-ellè aussi escroqué 
gés de quiconqU? attend (c'est tians qu'il faut pour trafiquer_ 
le W,s .~ l~ dire) le âerni(W mo- léqalepient ® l~Au-:-Delà. ·c•est_ des évêques en leur proposant 
ment. . . . ezie que . èelai r@arr;J,e; c'est elle de construésirè des églises chez 

» Voyez nos tarifs ; . üs ~ ·qui œ ie' monopole àes lotis~- les trépass · ? 
rient selon le confort. Il · .y en ments . public;s_ yt P'fivés darzs· · 1 p 1/ ., il 

. a pqwr toote~ les. l>our~es, avec. cett~. régions · mystérieuse. EU_e - - - ."." , • nE TfllER 
f ... .. .. tt .. 

CONFERENCE 
A MONTMARTREJ, LE GROU• 
PE LIBERTAIRE I:DUISE MI­
OHEL REÇOIT 

· i.a sa'lle est· pleine à craquer. La 
réùnion organ,isée p.ar le Groupe 
Lollise Michel, avec le concours de 
la Llbre-pens .e de MoRtm,artre, fait · 
recette. Le service d'ordre canalise 
des auditeurs pour la plupart des 
jeunes ; c·e qui vérifie cette opinion 
de notre groupe que la· jeunesse 
fatiguée des bavardages à préten­
tigns philodoctrinales. où personne, 
à commencer par le conférencier, 
.ne s'y retrouve, a ·envie de voir 
traiter des sujets de façon claire 
et précise qui s'intègrent à ·l'actua­
lité. 

Au nom du Groupe Louise Mi­
chel notre camarade Maurice 
!oyeux ouvre la. séance; puis pré­
sente André Lorulot, le conféren­
cier. Il fait un parallèle entre 
l'action de la Libre-pensée de 
Montmartre attelée à la tâche de 
libérer les cerveaux. de « rets » 
confessionnels et celle du Groupe 
Louise Michel organisation pour 
la plus grande part composée d'ou­
vriers révolutionnaires, inspirfo de 
Proudhon, Varlin, Makhno, pour 
qui l'action est inséparable de·· la 
culture. qu'elle extrait des céna cles 
où les bo~rgeois libéraux la con­
finent .comme « tranquillisant » 
à l'usage 'ctes intellectuels momen­
tané:nent énervés. 
· Puis A. Lorulot aborde · son su­
jet : « Les grenouilles cherchent 
un roi ». Le roi, les grenouilles 
l'ont trouvé - c'est de Gaulle -. · 
L'orateur nous brosse t:In tableau 
saisissant et clair de · la montée 
sournoise du fascisme ·dans notre 
pays ; puis il nous fait saisir la 
caution morale que l'Eglise appor-' 
te à cette entreprise ,totalitaire. La 
démonstration - est soulignée· par 
·les applaudissements . d'une salle 
enthousiaste. -Dans sa: péroraison· 
l'orateur · appelle à l'union des an-· 
ti-fascistes sur . quelque3 points 
d'un programme précis·' pour faire 
le ·barra~e à -l~ lente dégradati()n · 
de nos libertés. Enfin, il termine 
en clamant sa foi dans un . avenir 
que le socialisme libertairè · doit 
féeonder. 

De nombreux 4 contradicteurs se 
présentent et il faut toute la sou­
riante fermeté de notre camarade 
GLOC~-S:AMSON du Groupe Loui- ; 
se Michel, qui préside cette réu­
nion pour que notre Tribune reste 
ce qu'elle a toujours été, un~ Tri­
bune libre où les les contradic-

= teurs peuvent librement &'expri­
mer même si, comme ce fut le cas, 
ces contradicteurs se reclament des 
mêmes disciplines reügieuses et 
viennent à la queue leu-leu nous 
raconter 1(3-s mêmes sornettes. 

Les jeunes militants du groupe 
qui ont couvert l'arrondisse~ent 
d'affiches, canalisent la sortie, qui 
s'effectue dans l'enthousiasme. ns­
vendent le journal et surtout four-
nissent à cette jeunesse avide de 
savoir les renseignements indis­
p€ns~bles. De nombreuses deman­
des d'adhésion au Groupe sont en­
registrées. Et une fois de pl~s. la 
populatiàn - du 18• arrondissement 
de Paris peut se convaincre qu'à 
Montmartre le mouvement, liber­
taire représenté . par le Groupe 
Louise Michei est en état de faire 
face - al!lx partis politiques quels 
qù'ils soient. 

Le Groupe Louise Michel 

l_A LOYAUTE 
DE LA R.A.T.P. 

. (Sutte) 
' Dans notre précédent numéro 
nous dénoncions les agissements 
de la R.A.T.P. envers son em­
p1loyé Bernard Lévine,, mis à la. 
ret:r:aite neuf mois avant les dé-, 
lais prévus pour un congé de lon-
:;ue maladie. ~ 

Condamnée à regler ce qu'elle 
doit, elle prétend retenir ' un se-

. '!ours exceptionnel (adressé un. an 
plus tôt alors <;1,u'elle refusait de 
verser· ies appointements de ·son 
employé.) 

En dernière version la R ·A. T. 
P., non seulement déclare. main­
tenir le retrait_ de la somme ver-· 
sée, mais refuse à l'intéressé le 
droit aux . dommages et ii;tt ~r2ts, . 
« son licenciement àyant eu lieu 
selon les formes prévues par le sta.­
tut du personnel ». 

Ne pas payer leur salaire 'à ses 
~ployés est de la plus grande ri-

, gularité selon la R. A. T. P. · 



... 
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« Le pouvoir est maudit. » 
. . LouiSe Michel. 

Les délices 
du. po~uvoir 

OU LA . 

co .. ntre-révoluti~n 
· algérienne 
ComJJWn pÔwOO.it être syinrp'Olth~ 

que _œtte insrurrection populaire, 
Pf:lrtie des entrailles dUt peuple aJl• 
gérien, força.nt l'adimiration dlu · 
'T1ltitu!i3 entier par son cowrage, 
son aiudOCe. Et pourta.nt, contrai­
rement à àe nombreux camarades 
de lai gar1./,Johe, qui ne corrupre­
naïent pas notre attitude, nous 
nou.s sŒnrrues obsti~s. à ne pais · 
c01ifmulffe les militants arm'és1 de. 
't' ALN avec les pditiques dru FLN 
('pudiquement alppeliasi : « délé·g~ 
tian extérieure »). 

Pwisant ses combattatnts pa:i'mi 
w petit paysawnat très pauvre, 
parmi les ourvrier-s travaillant otU 
axyarnt travaillé en France, pair.mi, 
enfin, les étud~ants algériens, la 
Révdlution al.Jtjérienine se forgeait 
urn program'!TW signé d:u sœn.g de 
-près · dJ'un milliorn des . siens tom,. 
oos dams la lutte · Gontre la domi-­
natian cbloni.iale, lutte · qui dleve~ 
Mt p&u à peu une tentative àe 
révolwtten so.Ciale. 

HéÙJ;S, hél<is, hélas . ! Ïl y a loin 
àtu Ben Bell,a oorn/battant, pWi3 -
prisonmiet,' au Ben Bella président 
du Gou'vernement. Il y a entre 
ces deux œspects <Jiu, même hoinm'e 
tout ce qui peut sêparer, . oppo. 
ser le rnilitamt révolutiownaire à 
L'h@mrme v:JY.Etat. On peut corn. / 
vren<J:re plus . œisément, mainte- / 
nant, pou.rquoi, il y a quel,q'Ues 
rroois, u,.ai pr.of essiantnez de lai poli­
tique tel que Ferhat Abbas (qui 
fut même dé:pruté « français »), 
soutenait Ben Bella avec autant 
d' arcJJeu.r et ·de conviction. Il a eu 
sa récompense (nous voul01l/S dire 
son « framage ») pWisqm3 le voilà 
p:r~si<J)en;t de l' A.8semblée Çaµsti- · 
tuam.te ». On Com.prènà aussi 
powrquot, les comJIJai;tants des wïi­
làiy~ Ill et 1V f<.mnulaiemt les 
pi,ws expresses réserves contre Ben 
Bella et sa clique ~ politiciens 
véreuix et a1t:Ji;des de p'laces. On 
camqyrendJ ~us& pourquoi ceux 
qu.i avaient risqué Zeur vie dans 
la lutte armte quotidienne reyro­
chaient aux homtmes .aveugl.és èt 
ivres. de Zewr. « nquveau pquvoir » 
<lfcuooir écarté leEr mfütamts de 
i'Uwian Générale des Traroaillewrs 
Algériens et de l'Unù>n. Générale 
des EtuxJ!iamts M usrulmatnS· Algé'­
rien\.9 ~ tra:oo:1.ur, qui devaient 
abgutir à des structures de la so­
ci.été algérienne. 

NtYWS· · œixms tou.;ours affirmé-, et 
nous eotntintœrons à le fqire, que 
ia. R.é'volwtion SQCiatc ne p~se pais 
pa:r ~ pœrtis ']JOlitiqwes (même si 
on les qualifie de sociaJlistes ou 

pour l'égalité des· races. à Houston {Texas) 
t l · t A partir de février 1961 la PYA 

De temps à autres la presse nous rappor ~~ . ~s n:iom-en ~ effecttiâ de .: nombl'eûses tentatives 
les plus spectaculaires des luttes contre- l~ .segreffa.tmn ~u1 

mais dans la grande salle~ 
Les manifestants intégrationnis­

tes furent . condamnés chacun à 
1oo ··dollars d'amende. affectent le Sud des Etats-Unis. Elles nous ·apparaissent. am- ·pour l'obliger ·à tnodifier son com-

, l ··1 · te ·. portement: .La première , fois ,14 
si ·comme sporadiques et · décous'!-~s, a ors" CJU 1 . . ex.is en étudiants .. noirs s'installèrent à 
fait une pcmssée continue des · m.ihta~ts anti-i:acistes. dive-rses . 'tables. on nè les servit 

• . . . . 

Un de nos ·camarades de ·ia, « Libertarian League » a par- pas, on les pria de s'en aller ·et 
ticipé à. ces'.luttcs pendant ·près ~e. deux ans .et - ~~us ~ avo~s comme ils refusèrent on les fit 
pensê que nos J_ecteur~ ~t, ~~~ oubtant~ seraient i~teresses arrêter . pour «" vagabondage· ». Le 
par un conden~ du reqt q!-1 Il~ en a fai~ . . (l). Certai~es des · lendemain soir 70 autres ëtudiants 
actions relatées dateront bientot d~ trois at1S, mais ~ous noirs étaient · là, pour · protester 
sommes persuadés que P~biance · décrite et les con~lusions .. contre les arrestations de la vèil­
proposées sont toujours d'âclualité. . le' : 48 d'entre etix refusèrent de 

LA ·REDACTION 

. --De l'ensemble des constatations · 
qui ont · pu être faites il ressort , 

~
û'un~remanlement des lois sé- · 

grégationnistes en vigueur dan!; 
Sud/n'améliorerait que bien peu 

l~ relations inter-raciales. · 
Îiobservation essentielle fut que 

les deux . communautés montraient . 
généralement une grande apathie. 
Très peu nombreux furent les 
Blancs qui monttèrent· que lem 
haine pouvait aller jusqu'au lyn­
chage. Dès. que les wanifestatioris 
dans les bars se multiplièrent; au · 
lieu _de réagir avec . hostilité la 
plupart se contentèrent de les 
ignorer. Et très peu de Blancs 
acceptèrent d,e soutenir les mani­
festations, ne s e r a i t - c e qu'en 
aecordant leur appui moral. 

se disperser et furent conduits en, 
prison. Un jeune Blanc qui par-Le 1er mars 1000 a ·eu lieu . à 

Houston -(Texas) .la pr~mière ma-. , 
"nifestation en faveur de l'intégra~ 
· tion. raciale. La cible choisie .était , 
le snack-bar d'un des pltls -impor­
tants supermarchés dans nn sec~ 

teur où la. population est compo­
sée de 75 % de Noirs. Une centai~ 
ne d'étudiants noirs s·~sirent 

aux tables, mais on refûsa. de les 
servir. 'one partie des- clients du 
magasin vinrent - voir ce qui se 
passait et la majorité des specta­
tews blancs pirfrenf résolument 

salent l'intégration en août 1960 
tous les . magasins ' des faubourgs 
et tous les supermarchés des. 
quartiers à forte population de 
couleur ouvrirent leurs restau­
rants aux' Noirs. Il est .intéres­
sant de . noter que ce furent alors 
surtout les étudiants et les mem~ 
bres des professions libérales qui 

: t.icipait à . leur action fut insulté 
par les prisonniers blancs parce 
,qu'il militait en fa..veur de l'éga­
Üté des races . . 

· pœofitèrent .des nouveaux avanta,.. 
ges,_ les ouvriers . continuant à uti­
liser Jes méthodes moins . commo­
des d,u temps de la ségrégation to­
tale. 

parti contre les manifestants. Il .•. -
n'y eùt au~une violence et il ne Le 12 février 1961 la PY A lança 
fut procédé à aucune arrestation. la campagne pour l'intégration _ 
Mais un grand nombre de Noirs dans les -trois · cinémas les plus 
continuèrent leurs a.chats pendant importants des faubourgs : · tan- . 
la manifestation et· certains par~ dis qu'un groupe· mixte, principa-

l ticipants auxquels nous nous -som. Iement composé d'étudiant~. fai- _ 
mes adressés nous dirent qu'ils - sait le piquet aux portes, ·des. étu­
avaient du mal à ·croire que des diants ·noirs · demandaient des tic­
Blancs puissent accepter de les kets à la caisse. Lès piquets chan­
seconder d,ans leur .combat pour taient souvent « God. ·bléss Arne­
obtenir l'égalité des droits. ,· ' rica » en substituant « my segre-

Le 4 mars un jeune Noir qui ·· gated home » <mon · foyer à ségré­
n'était pour rien . dans les événe-. gation) à « my ·sweet home » (mon 
ments IJŒ"écédents fut entrainé doux foyer). -
dans ll1€. àutomobile sous la me- Comme de ·temps en temps des 
naée d'un pistolet pàr 4 :aiancs contre-manifestants blancs essa­
IDafqués. Les lettres KKK (2) ·gra- yaient de provoquer des bagarres, 
~vées dans la chair .. il fut · frappa la PY A né· put envoyer des pi .. . 
avec · une chaîne et abandonné quets qu'à intervalles irréguliers. 
pendu. à un "> arbre par les talons. . Et au contraire des manifestations 

Les aSsa.s&ins · furent . arrêtés. dans les snack-bars, cenes devant 
mais l'affaire semble avoir été les cinémas furent ·ponctuées d'àr­
étouffée. restations sous toutes . formes de 

prétextes fallaèieux · : Une fois les - \. •• 
Les manifestants dtJ premier 

jour fonderent l'As~).tlon · de la ·· 
Jeunesse Progressifte "( . Y. A. ~ 
Progressive Y· out h . Assôeiation) 
dont Jes buts étaient : ln.tég~ 
tion - complète des ~:Noits, émanci­
pation politique et ci;vique, déve­
loppement des posSibilités - d'ins:. 
truction, établissemen,t de meil~ 

· 1eurs c0ntacts inter~raciaux, pro­
pagation des idéaux démocrati­
ques, amélioration du·- statut éco­
nomique et des possibilités de tra­
vail. Les ~ membres · de la P.Y.A. 
étaient des étudiants noirs de 
l'université du Sud-Texas, plus· 
quelques élèves d'un collège ré­
servé aux Blancs. 

Peu à peu · les manifestations 
s'étendirent à plusieurs autl'.es SU­
pe°rmarchés et ' grands magasins, 
de Houston. Bien qu'un nombre. 
important de Noirs -n'aient . JJ68' 
bÔycot,té les mâgasins. .. qui refu-

manifestants furent epibarqués 
\•ers le JlO§te de. police parce 
c[tï~une paneaite ~ait - égratigne -
un pàssant et bien que ce dernier 
n'ait aucunement pirotesté. Pen­
dant ce temps les -contre-manifes­
tants n'étâient pas inquiétés. 

ne toute manière les patrons 
dés Ginénras n•apipréêiaient guère 
ces manifestations car une ~rtie 
du public possible respectait les 
consigp.es de boycott E:!t une autre 
partie préférait le s~ctacle de la . 
rue à celui de l'écran. 

• ~. ... .. 
Le seul restauraint IJŒ"atique pour 

les voyageurs, . à la gare IJŒ"inci~ 
pale; pratiquait encore la ségré. 
gation. Les patrons des autres 
avaient retarde. l'intégration sur­
tout par peur cte perdre leur clien-
· tè1e · blànc}J.e, le patron de celui-là 
agissait vraiment .1 par haine en-
vers les Noirs. · 

. En août 1961 une autre tentati­
ve fÙt effectuée par un groupe 
de « Fieedom riders » (randon­
rn~urs de la liberté) venus de Ca­
lifornie. A la prison locale les 
Noirs et les -Blanes se retrouvè­
rent dan.S les mêmes caehots et De même, au début, la• réaction 
on put dire que - c'était le seul des Noirs fut molle : très peu 
hôtel d'Houston où on rte prati- observaient les consignes de boy~ 
quait plus la ségrégation . . Malheu- cott des magasihs ségrégationnis .. 

· reusement il ·ne fut plus question tes. Mais dès les premières arres­
de plaisanter après le transfert à tations, en mars 1961, l'indi!féren .. 
la prison du comté où les mani- ce superficielle fit place à un ma,.. 
festants furent séparés par race griifique mouvement de sqlidarité. 
et où on · prévint les . aùtres pri- Malgré cela la PYA, largement 

. sonlliers blancs que ceux qui ·arri- soutenue . par les étudiants noirs, 
vafoni étaient · intégrationnistes : ne comptait que 30 à 35 militants . 
deux · d'entre · ètax furent lynchés en permanence. Et si ces jeunes 
par leurs cpmpagnons qe cellule. ont parti'éipé sans complexe à la , 

Au pr~ès qui eut µeu dans la lutte pour l'~gal!té des droits, 
première semaine de _septembre leurs opirtions sur d'autres pro. 
l'avocat de Ja défense ridiculJSa blêmes sociaux sont libérales, dans 
le plaignant, Burleson, patron du le meilièur des cas. La plupart 
restaurant de la. gare. Quand on · donnént l'impression de vouloir 
lui demandft de préèiser· deva t le · n'être .que de bons Améri\!a!n:!J 

· tribunal ce _qµ'll entendait- par . croyants ·et patriotes qui se do:Q.• 
« manifesti:l.tion », :Burleson ré- rient pour but d'être acceptés dans 
pondit q'u'un tel acte était l~ !ait la société bourgeoise blanche (3). 

des intég)rationnistes. Quand on S'il est normal que les groUP€­
lui demànda ·de définir ce qu•µ m:ents ·révolutionnaires aident sans 
entendait par . « int;égrationnis- équivoque des jeunes mouvements 
tes », il répondit qu'il s'agissait tels que la PYA, ils doivent lie 
d'un · groupe d'hommes qui péné- garder de perdre leur personnalité 
traient dans son établissement et ou d'oublfer leurs objectifs . pl\18 
essayaient" n'intervenir d~ ses vastes. car nous devons nous sou­
affair:.es. Quand on lui demanda venir -en permanence qu'en dehor:!J 
alors ce qui caractérisait un tel des luttes contre le racisme de tel­
groupe . d'hommes .. -· il répondit les organisations peuvent prendre 
qu'ils faisaient une · manifesta- des positions nettement conserva­
tion. trices. Poùr nous. Ja lutte contre 

Questton (l'avocat) : ~·agirait;..il la Ségrégation doit être élargie, 
d'une manife~atio:n si tous les car elle n'est qu'un asJ)tlct de la 
membres du groupe étaient lutte contre l'ordre social respon­
blancs ? sable non seulement des haines 

raciales, mais aussi de l'esclavage 
RépOnSle- <Burleson~ : Non. des hommes sous toutes ses tor-
Q. .: S'agirait-il d'une manifes- -mes. 

tation si tous les. hommes du nglai ) 
groupe étaient noi:rs, ? H. W. fX:raàWit de L'a . s 

R. : Oui. De même que si cer- (I) Paru dans « Views and Coa-
·tains étaient blancs et d'autres ments », fT1!' 34, juin 196~, New. 
noirs. York. 

BUrleson ajouta qu'il ne ser-
vait les Noirs à son, restaurant que (fl) Initiales du Ku-Klux-Klan. 
lorsqu'il s'agissait d,e !llilitaires en (3) ·ce n'est pas le cas dea 
déplaéement avec des militaires « Freedom riders » qu.i, pour la_ 
blancs et qu•aiors ·il servait les plupart, sympathisent au moîm 
Noirs .,,dans la 

1 
cui$lne, mais ja- avec ie pacifi~. 

de coTTlQ111Wll1Î,stés). Powrtant, nous .

1
, E: · · , · · · -.. ' 111 

:::H~:l!:a;slst~:; t'aHal~e de ,-Yeryman_ -- ... _ . 
Parti commumste Algérien. Nous . - . :. ·' , '" · son rrrrmni.i ·au nrnjêt: une · tellie po- bre6hes, ligotèrent et e. nter1'100rerit . 
a,,.,,...;., ...ll,l;,..el..(I a.n"""' ,..~te me-·· ... e·_.,.... Le merc't'edï 26 M!nl-emJ:Jre, à 14 · moral aux autres pet(IPies. -"''"''- ~·- l éq . atten""""""'t q••o .._ 
'""' "<> """'"' "" ..,..,.....,. """" .,...,.. "' ""'"" · · sition, im...-.J;,.,..,am;t un dcUble stan.- ,_ ui-pag.e en. . . · .... ""''·- ..,,, -, .. • .,.,,7,...~"'é dël'a .. ~~ -"'~~Ben Bellet, ·de" - heur~, .i• Eve?"''mam, -. Ill; wn ketch . - - . Patronnée p<tr :plumeurs argani- 'l''""1- ket h t . ué h r des eam 

""'...,,'"" Hrol ~ t.a;:;lô ,, ':1 é -rrnr le cM:n.rr de moralité, ne pouooit être ". soi. remor.q ·' o s " ' K. h~""--, ,:JI~;. A"J:-.""-·~ . et autres·· Fa,. de 48 pieds, monté PM. - dmiee pac_t. S'ations pcicifistel>, o/prJYUY e "'~ ·"'1:1 t -:+ z ét es 
~, ~ .N.,l:J'~ -A •1 .... c-r-n.:h . ...._..., ,,.,- .. ,., Bertra"1,(J, acc,..,,,,,,..&.e par les , m:emb. : res. <l'un er.· ' ""oria' es. som ,'q· u •. 

r· .A~ -"'~ s'ent~·...7-e -,.,,...,,,. C""'',.,. ·q·•~ Mst;es ' '1111'eTUJAt la 1ner à Graseve1i.w, ph~~Y'.e VI .,,an,.,uz._, . ""~ z~-1 E ~ nt l nche·" de la ma.. 
~ U.v VllR.W ""'"""" .... ......., ... J . I J:'' Camtt~ de 111PUtJeinen:t dtf' paix ifnterno;l;PJllA..W ' . n "''":"".""' Ma ç;· ~ • . .. 

restent des cola:niaflistes et de tOUT'.7' pa-èSI de L01U]Jre~, en direetioo , de Ji;wssel qui écrivit a,u •mo:nt; . et · réellement ., iivlêpendant. · 'lls, nifes. tat~, _une délégation des or- . 
..... ..,,. le rll..-..s - a" 7,.. -nA..v..1ut•""" soc•-·'e Leningrad\ via Ostende,- Amster.o . Pai~ SométiqWe . tm ex'jJT'i son f n~'*-"o ,,,,.,,.,.,t 'Yln*""on-d le mou-
·~· UN' i.u .n.c::;-uvc- """' ·f..11(, • t de i· Eve -pôUrruimreiW· •leür vdyage, · ernie- gf!1LZ".w"' ns a:1'-"'" 1:""'' · ~w;; . , • en ALgërie. On a interdit ces deux <Iann, Hœrn;bourg, Kiel, · Copenh<»- esrpoir ·d'Je voir 1!éqU: page · ... ment d!éëidés à' CM.StTibuer ies 50.000 vement protesta, le 24 oie:tobre, aiwo .. 
grOWpemJents, parœ que l'(.)11; a g-u:e et stoekholm; pour protester · · rym,am III,tooorablerment accuetlli · ·· tràcti ·en z,.,.,.,;,,..,,-p rwsse q'li;üs -emr prrè&" â'U Charg~ <i'Af10;ires Somt-
peur d.u « com1mun~ » et ·cie. contre lai repirise d'Jes ezpér_iences. à Mningrcid.-et en U . R. S. S., ~a menaient a~~: tiques ' à Londres, Monsieur ~trat~ 
ia (( révolution sOcialiste », et on nucléài:res • soviétî(Jues: · ·. , _ ·m,a,nifest;ation appteùUt le peup ~ . . , , kèn, <J!U~ àéclam ne pouvoir agir 
a ·pèur parce ou'on veut « s'ar- · · DoUze h.ommes, pers~ que . ,ntJSSe ·à e:vpti~ son apposition à , L'EverYfll4n ,Ill a.,rrwa a UnJÏ'Tlr en f<ÎJ:VètiA' die· l'e'<jUi'JKl{lè ·de'l'Ever'{:. 
TatrUJ:er >Y cwec . ~~ oœpi,talistes iœs. . tO'l.bS les ·essais d!armes niLcléairesr· la politique de Son gouvernement grad le fJO. octobre, !}~tt.é ~~ <les nm.n III. Trois maquettes àti 
lxDJu11œ8, ctes· sociêtés 'fftr'olières qwels ·_qu'ils 'ioi,ent; à'oû qw'iU . ~ ~ proposa,it et~ dema1!:'18r : tunjf;és de la .. 111W'ine :pviétiqUe .. _ Il ketc~ dest,inees à t11n hôpital d'eTz-:. 
frÔmçaises ,au: tiwtres. M. Ben Bël-- viennen·t, sornt "'- potentiellement,... ·- l'arrêt ,im~Wf. de :totlis les jetçU'~ricre ~. ~ ?les. du port. fœnts': de iéningrad: . lui ~urent 
la et oos com.plices contreré.·volu- · mewrtriers: Doûi.ze ·hommes âéeotJ,ra,. · essais d'armes nueléaires; · C'e ~.~samedi, ) ~ut'Ip(Je f'tft ailOrs remises '[XJ!r les 'meTTlbtes de 
tï<m11w!i:res·· Veulent même domesrti- gés,·- dégoûtés, é:cœu~és ~~s. ·~ - le oommenc~ .àu · désar- · reçw pair ,le C017Uté <W 'P<M .de ~ w déMgation. _ . . 
ouer les· syn&icatSi - de l'U.G.T.k mans stériles - ~ dès -dipl&friDtes · et_ , -~, q.1/;ell,e que soit l'attt- ntngrctd. Les~membresi de ce .~ _ T/Éveryrru:t:n, Ill- reg'agrt'à Sto-
Â,in.si les. dJi/til(fea1Ïts 'de cette cen- · specia'lWtes m:.ilitaires. · Douze homr tude des':, œut.res- nations;, . té 8tgnalère.nt q1uI ~r, r~ · clcholm. cette tentative n'aura· pas 

, .trccle ' syn4f.èa;le . seraient· .désif1'11.es meSI· coitS'cients -que· l'humanité ne _ ·l'élaboration c:W .. programmes - lité ·i!tœit Ufr!:itée ~ à. cette rencontre, ét~' ·VàJine <JP,nil ta mesure 6ù eile 
paf le '!1U.reau. · P<;>lîtique du FLN .. -pOurra- cont,inuer· à exister si eUi!·' '. • qwi . ,oostUreron;t le reclassement · q.u.t dhirqi huit ?ie:ur:es. , · ~re qu;'iz,':·n•esf pas suffisant~ 
et le gowvernernent. cq;rnme dans_ coapère avec Ùf . palitiq1):e .d'e ur · des milita'ir.es. et des travail- Le lwnd.i i 2.; l'a.utdriSatiom. de de -parler de paix,. mais qu'il faut 
·l'É:w<I(!l1e de. Franco.. ,.·.·· --'. guerre froide,· <:J la course aux ar: .. , .zeurs des i1U'/Ju$tries militaires; aedcerulre ~ à terre. leur t!tait re~ OIJi,r. Loi'S<Iue_ suttisament de J}em . 

.. ,. Mais M·. Bem '. Eellri et~ sieis œcolv- . . mementS, à la r~.ri~' intensive des - Lœ mise œu point dé prograrm.- sée. Pces1;ànt outre, ilSI tent~rent- en retwseront dJ'aprpuyer la, .. gu.~re et 
. -' ': ·tes' feraient ·meri ~~· se métier. - e-npériences ·nUC'leayrf!S. ~ pa~le , , ·· mes d!aide· non;.mili-taire afl.l,(t . OOin-·œ ' délxlJrquet"' le mardJi fS . ns 8a . prépalrati(Yll;, .zœ:squ.ils feront 

·.- Poo >pl.US, ,pi AJ,gf#rie. . qu'en~ Es:pw• ' 'sans pesse <:e prreserve1' . la paix, . , pewples 'sows-dé'tlel:op'flé!J. , furent repoussé~r par une cinqua.n.- efli;enike l?ur d~~r lTe vivre et cl.a-
, Q1fi:.é ou. aüleurs,Je~ trav?iJleurs de ohaque. nœtwn prrapo_se ' 'llln_ pro- __ ,_ ·sous le ·étéxte que dies offres· taine crie -soldats· SO'Viéti(Juesi. Trots m~t bien haut Zeîfr . refus de 
la m"1.le:, des 0hq,?71flJ!S et des foc:u~- grarnrr:-e <le Œêsarrrrement a son. . ,· :es »' ' avaitent été faites homlme.sl de l''équipa:ge se jetêrent orëœr comme <I_es chi~ sur . z~s. ~ 
tés 00 sont. dùtposés à ctieceip,_ . œvct:nrtqg.e .toµt en _conscwrant -~ . « . r~<;atna • r 7,e cnwerne- à la mer pour · es8ayer de patfle- o~~ de bataille ~-· l i~nominie 

. ter· sans· réaeti_DnS': M . Be.n Bel~a -part considérable de son budget .~ attx: E=.n~e ~i aue °tes 'expa. meritèr civec .w· foule. · Ils ·turent . historU]ue, le désarmement géné-
doif se ,re-f!-d'rre ~<':ommt! nue ça re- la préparat ion die la guer:e. ~'uni-- ~nt 'ét:fent re]W'tseS que dans :.. repêchés·- et reconduits à b_OrdJ_ du raft sera un . .fatt accompli. 

, naele - dans l'U.G.T.A. Et. œ _ n'est que mnyem, de mettre fin à cette rie::ces n · . . . 'êtnent ~ déTensif le vênUer. L'équ.i:pa:ge. S<fbordn. à'lcr~ le 
peut-être · e-u:un -Çomirnenceinemt.. .. situation est , qu'un peupie se dres----· un ~~:. · ~ P'lf,r. , SotYi~ique · re~a nœvire. Les Russes _colmieitèrént. ·l'es 

- · SABLIER se et ser~ de . VU'Ssant œemple , ·· ·:Coou . aix · 
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t·E CALENDRIER ·oE· LA REVOLUTION Majoritaires 

Friedrich EBERT, (1871 -19 
Sellier dJ'origine. Jour 
en 1893. Secrétaire du 

1 9 1 8 

i9 octobre : L'amiral von Hipper 
.tanne rordre à la flotte allemande 
ancrée en rade de Schillig d'appa­
:-eiller le lendemain en vue d'un 
COJllnat décisif. Troubles à bord de 
nombreux navires. 

so octobre ·: L'expédition ~st 
ajournée « sine die ». Le chef 
d'escadre décide de mater au ·plus 
Yite· la révolte qui gronde, 

s1 octot>re : Après plusieurs som­
mations, les équipages cèdent de­
vant la force. 400 matelots sont 
débarqués et incarcérés . . 

·! novembre : A Kiel, les marins 
réclament la libération de leurs 
camarades emprisonnes. A Berlin; 
délibération entre Karl Liebknecht 
(mouvement spartakiste) •Müller, 
Daümig (aile gauche des syndi­
catsJ, Haase, Dittmann, Ledebour 
(socialistes indèpendants) : la si­
tuation n'est pas jugée suffisam­
ment mûre pour le declenchement 
àe la révolution. 

8 novemlYre : A Kiel, plusieurs 
milliers de manifestants civils et 
militaires qui se dirigeaient vers 
'Jes maisons d'arrêt, se heurtent à 
des patrouilles : plusieurs morts 
et blessés. L'amiral Souchon, gou­
verneur d?îa ville, demande des 
renforts. 

4 novembre : Gustav Noske, dé­
légué des socialistes majoritaires, 
arrive à Kiel. Le drapeau rouge 
est,.. hissé sur la plupart . des vais­
.eaux de guerre. Les mutins~ au 
nomhie de 20 .. 000 environ, s'orga­
nisent en un conseil de soldats. 
Greve générale. · 

i novembre : Noske se fait nom­
mer gouverneur de Kiel. J Les ma.­
rins s' ep:iparent de la vil~e d~ Lü­
beck. 
~ naoombre : A Hambourg, 70.000 

personnes rassembLes adoptent un 
programme révoluüonnaire élaboré 
par Fritz Wolffheim (gauche radi­
cale). Création de conseils d'ou­
vriers et de soldats dans plusieurs 
cites maritimes voisines. 

7 rrwvembre : A Munich, 150.000 
personnes assistent à un meeting 
préside par le leader socialiste in­
dépendant Kurt Eisner. Proclama­
tion de la République. Fuite du 
roi de Bavière. 

8 novembre : La vague révolu­
sionnaire déferle sur toute l' Alle­
magne. Rosa Luxembourg (sparta­
kusbund), emprisonnée à Breslau. 
est libate. Kurt Eisner forme un 
gouvernement de coalition avec les 
socialistes majoritaire:;; il en de­
vient le présiaent ·ctu conseil et le 
ministre des affaires étrangères. 

9 novem,bre : A Berlin, des mil­
liers d'ouvriers et d,e sol.iats mar­
chent vers le centre de la ville. 
1iège de ·1a puissance impériale. 
.Abdication de Guillau:ne II. Dé­
mission du prince Max· de ' Bade, 
chancelier du Reich, en faveur 
d'Ebert (soèialiste majoritaire). 
Proclamation d'une « répu:..lique 
démocratique » par Scheidemann 
~- majoritaire) et d'une « libre 
république socialiste » gar Llebk­
uecht... Les Indépendants aecep­
kmt de collaborer avec les Majo­
ritaires ; Liebknecht, au nom du 
Spartakusbund, refuse de partici­
per au n!'.>uveau gouvernement. Le 
pouvoir exécutif est remis à un 
Cçnseil des Commissaires du P""U­
ple composé de trois ;Majoritaires, 
(Ebert, Scheidemann, Landsberg) 
et de trois Indépendants (Haase, 
Oittmann, Barth). .Accord secret 
entre Ebert et le maréchal Hinden­
burg. 

10 novemore : Guillaume II s'en­
fuit en Hollande. Le roi Fréd~ric­
a\µgus~ III de ·Saxe est chassé d,u 
trône. 

. 11 novembre : Signature de l'a-r­
Jnistice. · 

f5 novembre : Conférence natio­
nale des gouvernements des divers 
~ts allemands. 

lfi novembre : La Bavière roi:npt 
les relations avec Berlin. 

,so novembre : Le roi. de Würtem.­
·berg, dernier ·monar.,que en pl.ace, 
est chassé du trône . . 

~ décembre : A Berlin, premier 
heurt sanglant entre- spartakistes 
et majoritaires : 16 morts. 

8 déceT!Ü're : pémonstration de 
masse organisée dans la capitale 
par le · 'Spartakusbund : 150.000 
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personnes manifestent, :protégées 
par des . groupes armés. 

9 décembre : Wels, commandant · 
(majoritaire) de la ·place de Berlin, 
fait occuper . les locaux du Spar-
takusbund. , 

16 déœni.bre : Eremier congrès, 
dans la capitf!.le, des Coruieils d'ou­
vriers et de· sol$ts. 

19 décembre· · Indépendi;l.nts, 
spartakistes et gauche-radicaux se 
retirent du Con&rès. 

23 · décembre : . La division · de 
marine populaire se révolte, exas­
pérée par les provocations de Wels. 
Les matelots enva:bissent le palais 
de la Chancellerie. · . Tandis que 
leur chef, Dorrenbach, négocie 
avec le command.ant de la p~ace 
de Berlin, des troupes gouverne­
mentales fortement armées arri­
vent dans la capitale et repren­
nent le palais de la Chancellerie. 

24 décembre : Bombardement du 
château impérial où sont retran­
chés .les marins. La foule vient à 
leur rescousse. Négo~iations par 
l'intermédiaire des Indépendants. 
Satisfaction est donnée aux reven­
dications de Dorrenbach. Bilan de 
la journée , : environ 70 morts. 

28 d,écem~e : . Haase, · Dittmann 
et Barth (indépendants) se retirent 
du gouvernecnent et sont rempla­
cés par deux majoritaires ~ Noske 
et . Wissel. · · · 

W décembre : 100.000 ouvriers 
berlinois assistent à l'enterrement 

· des · matelot~ . tombas lors de la 
Noël sanglante. Congrès de' fonda-

tion du parti · communiste alle­
mand : fusion du Spartakusbund , 
et çie la gauche radicale. 

Î' 9 l 9 

4 j(1f1'1Jt)'ier : Eièhhorn, préfet de 
police (indépendant) .de Berlin, est 
destitué., Ind.épendants, co,nmunis­
tes et syndicalistes · révolutionnai­
r~ appellent la classe . ouvrière de 
la ·capttale à rilanifester contre 
cette ·mesure. 

5 janvier : Démonstration de 
masse. Election d'un . conùté révo-

. lutionnaire de 53 p;iembres placé 
soUs la direction , de Liebkne:?ht, 
Ledebour et SC;holze (aile gauche 
des syndicats). Ili proclame la lutte 
pour le pouvoir. la grève générale 
et invite la classe ouvrière à une 
nouvelle dé:nonstration de masse. · 

6 janvier ·: 200.000 Berlinois ar­
més attendent la consigne pour -
opérer un coup de force. · Noske, 
ministre · de ·là défense nationale, 
est investi des pleins .. pouvoirs. 
Combats de rue. Breitscheid et 
Cohn (aile droite" des Indépen­
dants) ·entament tles négociations 
avec le gouvernement. 

8 · jlinvier ;.~ Echec des pourpar­
lers. Assuré d'un ·important appui 
militaire, Noske décide. de ·riposter ~ 

par la force. 

10 janvier : Proclamation de la 
république des conseils · à Brême. 
Agitation clans l'~nse::rible dé l' Alle­
magne. 

11 janvier : Entrée des . corps­
francs dans la capitale. Combats 

. sé.vères. Arrestation de Ledebour. 
14 'jœnvier ({ L'ordre rè'gne à 

Berlin ... » 
15 jamvier Assassinat .de Karl 

· Liebknecht et de Rosa Luxembourg. 
En Bavière, , défaite électorale de 
Kurt Eisner. 

19 jaaivier : A Berlin, élections 
pour l'Assemblée nationale : elles 
révèlent une nette progression de 
la droite. 

25 janvier : Enterrement de ­
Llebknecht. · 

29 jœnvier : Mort du leader spar­
takiste Franz Mehring. 

4 lévrier : Prise de Brême par 
·les corps-francs :·une centaine de 
morts. , 
, 6 février : 150.000 mineurs se 

mettent en grève en Westphalie et 
dans la Ruhr. Réunion de l'Assem- · 
blée constituante à Weimar. 

10 février : Vote de ·1a Constitu-
tion dite de Weimar. , .. 

11 février : Ebert est élu prési- · 
dent du Reich par l'Assemblée 
Constituante. 

13 . février : Formation du gou­
vernement : Scheidemann est nom­
mé chancelier et Noske ministre 
de la guerre. 

16 février : Agitation et heurts 
sanglants dans l'ensemble du pays. 

19 et 20 février : Combats daps 
la Ruhr. 

U. février : . A Munich, assassi­
.. nat- de ~urt Eisner. -Grave3 mcf:­

ctems. 
22 au u fevrïer : Proclamation 

de . la grève générale dans une 
grande pal'tie de l'Allemagne. 

ter et 2 ·mar;- : :Prise de Hall~ 
· par les troupes du" général Maer­
cker : Pl\lsieura dizaine.:> de morts .. 
· s "TTllJ,rs .: /1, Berlin, ,grève g'én~ 

· rale et · état de siège. ' 
· · 4· mars : Entrée des corps-.francs 
ffit.ns la c~pitale. Heurts sanglants 

··devant · la . · direction de la police · 
protegée pat la d,ivision de marine 
populaire. 

5 1narrs : Arrivée de renforts ini­
litaires. · Combats : lourdes ~rtes -
de part et d'autre. . 

6 mcws ·: Victoire dès trou~ 
réactionnaires soutenues par l 'ar­
tillerie 'et l'aviation. 

10 11lars : Assassinat du leaqer 
. spa.rta}pstes Leo Yogiches. 

10 au 15 mars : cruelle :i;épres­
~ion à Berlin et dans les environs. 

. Bilan de. · l'insurrection -: 1.200 
morts et 10.000 blessès . . 
. ,2 awii .: .. La .. Sa-xe .~r.ompt aes :r&­

lations avec Berlin et se · constitue 
en répuolique autonome. · 

Î"' avril' ': En Bavière;· ·proclama­
tion de la république des :conseils. 

Elle est conduite par les anarchis­
tes : Erich Mühsam, Ernst Toiler 
et Gustav Landauer. 

9 avril : Grève générale dat1$ le 
Brunswick qui s'est constitué en 
une république indépendante affi­
liéé à la 3me Internationale. 

1o atvTil ·: Les. troupes gouverne­
mentales occupent sahs trop de 
'Ciifficultés la Saxe. . -

12 avriL : A Munir\. à li:\ su~te 
d'un putsch des soo\al1stes;t maJQ­
ritaires mort-né, les ~ltra-commu­
nistes Levier, Léviné \ et Axelrod 
renversent les anarclùstes et pren-
nent le pouvoir: · 

17 avrtl . : Les · corps-francs du 
général Maercker reprennent le 
Brunswick sans coup férir~ 

1er ~ : Après de sév:ères .com­
bats qui ont ensanglanté la Ba­
vière pendant ·plus · d'une semaµie, 
les troùpes gouvernementales en-

. trent à 'Munich. Bilan : 700 morts. 
Fuite de Levien et Axelrod. Cruelle 
répression . jusqu'à la- fin du mots. 

3 . mai : L~ndauer. est fusillé. 
Mühsam et Taller sont emprison­
n~. 

17 ma~ : A Berlin, exécution d~. 
Dorrenbach. · 

31 ma.i : On r~trouve le cadaVTe 
de Rosa Luxembourg <lans un ca­
nal. 

' 4 jwin : A Munich, LéViné est 
fusillé. _ 
, 13 juin : A Berlin, enterrement · 

.de Ro&a Lux.embourg. 
20 juin : Démission du e,abinet 

Scheidemann. 

· sociafl-f!émocraJ;e en 1905. 
puté au , Reiehgt;G!{} en 
Président du parti en 
a]N'ès ÙJJ 1TWït . <1/ August B 
(1840:-19~3), l'un des / 
teurs de 'la social-démocr 
allerrt:ande. Chancelier 
Reich et dirigeant àu gou 
·nement provisoire en 1 

· Prèm~eir ~ pré{;,ident -de ùJ 
publique en 1919. 

" 1 • N©TE 
Gustav N03KE (1868-1946) 

Bûcheron dJ'origine. Ré 
da.eteur en chef d'wn jou 
socialiste saxon. Député 
Reichstag en 1906. Gou 
neur· de Kiel et ministre 
·w Défense natio<nale en 1 
Brisa w Révolution en 1 
Pensoi<:m.né par les nazis. 

Philipp SCH.8IDEMANN (1 
1939) : · Coll(Jiborateur a' 

• gwst Bebel. Député au R 
suag depuis 1902. Membre 
dernier gowvernement i 
rial et du gou.vernement 
visaire en 1918. Premier c. 
celietr de la République 
1919. Emigra en 1933 apr 
prrise d'..u pouvotr par les 
~is. 

--..· Indépenàa1its : 
Kurt EI.SNER. (1867-1919) : J 

nq;liste et écrivain ']XJCil 
Présüt,ent ét mînistre des 

. fa4res f§tri#igères de la r 
blici'l!-0 · bcivaroise en 1918. 
'sassiiié par un ieune oit 
nationaliste, , le comte 
Vàlley. 

Hugo HAAS~ (1863-1919) . 
laborateur dl August Bebe 
l'origine de ·'la scission 
1917. Membre du gouve 
ment pfJ"ovisoire. Assassiné 
un officier monarchiste. 

Georg LEDEBOUR (1850-194 
Fit une apposition centris 
lai guerre. Délégué à la 
f érence de Zimmerwald ( 
tembre 1915). A l'origine 
la scission oo 1917. Re~o 
aw parti social-démocrate 
1922 aiveo une minorité 
dépendants. 

Spartakistes : 
Karl LlEBKNECHT (1871-19 

Fils de Wilhelm (1826-1 
l'un des fondateurs de la 
c'ial - démocratie allem 
Avocat. Elu à la Cha 
<les représentants de 

Ua<ssœssinat de Kàrl Liebk­
necht et de Rosa; Luxembourg 
le 15 Janvier 1919. - Le grou-­
pe ile meurtries : au centre 
(moustaches ITZOires), te ·c~ 
seur Runge qui acc&mplit 'le 

21 juiJn · • Formation du cabinet 
Batier (même tendance plus des re­
présentants cfu Centre). · · 

Mi juin / .mi..-novembre : Agita­
tion, émeutes et grèves dans Yen• 
se"Ilble de l'Allemagne. 

!!8 juin, : Signature du traité de 
paix à Versailles. · 

.31 'i'Willet :. L'Assemblée vote la 
Constitution dite de Weimar. 

31 ooût : '· La; constitution de 
Weimar est ratifiée par Je prési­
dent du Re~ch, Ebert. 

~o octobre : Congrès du parti 
communiste à Heidell;>erg. Scission. 
L'opposition, . en rp.inorité .parmi les 
délégués du éongrès, .ehtra_ne· a.vec 

+. forfait. · 

" elle la majorité des ·membres du· 
· : )la.rti : environ 60.ooq si.ir 1

107.000. 
. , 7 ~mbïe : Ass~inat du · lea­·< der in~pendant Haa:se: . \ - · 
'." . 11 novembre : Fin. de la ·g·rève · 

, des métallurgistes de . Berlin. Elle 
durait depuis le 18 _ 'septerilb:re et 
marque le. terme de_ la révolution 
allemande. ' · 

Rosa I,,.uxembourg 
. ........ 

rç:es · trois 'clichés "Sont ctes. do­
ruTIWnts 'EW(Jèr ViOUet:) · 



en 
la 

en 1908. Député au- Reichstag 
en 1911. Orgamisateur d'e l' In­
ternationale socialiste d e s 
Jeunesi. VotCll contre les cré­
dits. d'e guerre en 1914. Bé­
mission.na du Parl~nt en 
1916. Condamné . aui travautx 
forcés pour aictiVités antim4li­
tartstesi. '<J-i;â'cié en octobre 
1918. Assassi'fté·, par ' les corrps­
/mncs réaiJtianiiaires. 

Rosa LUXElj.\fBQRQ , (~870-19-19) : 
D'origine ' polbrwise. A.pros un 
long séjour en Surisse et en 
Fran<;e, s'insta~lœ en Allema­
gne en 1897. Fit partie des 

vœreise cres Conseils institu6e 
, patr les auuzq;chiste:;. aprrès le 
mei.irtre de Kurt Eisner. ~ 
saS!Siné par les troupes con­

;tre-révolutionnaire:s. 
Erich lvÎUHSA.t.vl (1878-1934> 
' Pharmacie.n · d"0rigine. Es-

sœyîsie et poètoe. 'Memorè du 
· Oornlité centra4 réve:z·utio111J:l:çi­
re , die Baroière. Huit ans de 
ré~looon. .A.sws:in~ par, les · 
nazis (JfU ·. romp fie ·' c:oru:?ntra-
tion d'QranterzblliiJ. . . sa · v~ve . 
est déœ~·e Ze 10· mars · dJeT.; 

. nier à Ber:lin,..Est. · · · 
Ernst TOLLEJR (1893-1939) 

BIOGRAPHIQUES' ·· 
cadres dJe la s.ocial-Oém'ocra­
tie. Participa à la révolution 
russe ·de 1905. Plusieurs fois 
emprisonnée.. P e n d a n t la 
guerre, . fonda;. et dirigoo avec 
Karl · Lieb1ronecht la Ligue de 
S]Xl)rtacus. Auteur de nom­
breux articles- et ouvra;ges 
doctrinaux. Assaissinée par­
les corps-fràncs réaction;.nai-
res. è.. 

Anarrchistes 
Gustav LANDAUER ' (1870-1919) : 

' Journaliste ·et écrivain. Com­
missaire à l' Instruction · pu- . 
bliqtce SOUIS lCf- Républi<J~e ba-

Dra1114turge. Président du Co­
m.ité exécutif ·œe la Républi­
que bavarçise des Conseils. 
Par égard; -pour sa populari~ · 
té, nommé commandant en 
chef du front N olf"à par le 
triumvirat bolchepique q u i 
ren.versœ les anarchistes ... Ré­
sista vi,ctÜTiewsement aux pre­
m4ers assauts' des . troupes 
contre ., revolution;ruj.ire:s (bg,­
taille de Dachau). Côndami'né 
à cinq an:s de fo'Tteresse. Emi­
gra en., t933 ct(j)lfès la p'l'ise d-u · 

·pourvoir par le~. na:zis, Se sui­
cùf)(J) aux Etats.-Onis aù il s'é­
taAt réfugié. 

* :Délaite de l'impéria/'isme. · 

*' Réformistes contre révolutionl1âires~ · · 

La de Berlin. Commune 
Anarchistes et bolcheviks en B~.-~lère·~ : · 

Il y a presqUe un · demi-siè­
cle, un an apir~s la Révolution 
d'Octobre, éclatait la Révolu­
tion ~llemande. Les commu­
nistes ·russes étaient ferme~ 

'ment pérsuadés qu'elle ' serait 
le tremplin de la Révolution 
mondiaie: Or il n'en a rien été 
car le 9 novembre 1918 n'a 
pas marqué, comme on pou- . 
vait le croire, l'avènement du 
prolétariat ci'outre-Rhin mais 
seulemént la chute du régime 
impérial · au profit d'un régi­
me démocratique bourgeois. 
Cette importante défait.e pro­
létarienne est essentiellement 
due à la division de . la classe 
ouvrière, à un ce"rtain man­
que d 'organisation . au sein du 
mouvement révolutionnaire . et 
à la trahison dé la sccial-dé­
mocratie de droite soutenue 
par la gent soldàtesque. 

' . 

plusiêurs partis. Elle a ~clarl,é 
spontanément, à la suite · âe 
l'effondrement militaire, de la 
décomposition dU: régime irn­
périal et de l'armée, de l'exas­
pératiém des masses. Elle · a été 
la conséquence logique de ra 
première guerre impérialiste 
mondiale et. de la défaite cte 

' ~-- f .... _ ... , 

. '.Le éon~i~t:'.~µ~·~Î~ ::.·~~fus.èr. les 
t~formistes ~µx · ':févo.Ilitï9pi1ai­
res et d~géné:r:er ."èn :"guerre ci­
vile appàraîCdè~ ~1e·-' 9' 'I).oyem-

_ bre 1918, 'lo·rs' 'cj~ ' -1.a .. proc1àma-

\ 

t~ sii:nult.çi,née de la 'Républi.­
que par les deux tendances. Il 
né sé cristallisera . cep€ndant 
qu'après un Joµg et néfaste 
jey d'allianGes. Jusqu'au .. 28 
décembre 19l8, )es majoritai-
res et les Jri.dépendants p~rta­
gent ensemble le po.uvoii. En­
suite, tandis que les sp:;i,rta-­
kistes et les · indéoend'ai1ts 
un issent Ieurs effoùs -pour 
former une opposition e:ffkàée, 
les majoritaires s'allien.t,,,Q.éii­
bérérne11L avec lei:; corpc,:;fiar-n.çs 
réactionnaires, embryo~1 ·qe )a 
future armée nat~o~'1aJé. · Le 
mouvement révolutionnaire se-

-ra finaiement- vaincu ·;par · 1a 
for ce des armes. ~ 

"°"' ·-----....... -..,,,__ ....... -..~.-...-,._,~""""'~~~~ ...... ._.~-.o=._..,.~.,,,,.,,.~ ....... ......-.....,.~.-.~ 
La Ré-vo1ution · aliemaI).dé 

n'a pas . été . l'œuvre. d'un ou 

" i'impérialisme allemand. Dés­
ordonnée, sans direètion ni 
objectifs précis, elle était ant­
mée à ses débuts d'un esprit 
profondément libertaire. Les 
revendications, alors essentiel­
lement sociales·, en sont une 
preuve. Surpris par cet élan 
populaire; les partis: de gau­
che ne le canaliseront et ne 
lui · donneront une orientation 
politique qu'après coup. Les 
trois plus importants d'entre : 
eux sont : le o.arti social-dé­
mocrate dit ma'Joritaire (réfor­
miste)'~ à sa gauche, né d'l:ne 
scission, le parti social-démo- . 
crate ·indépendant (révolution­
naire); à l'extrême-gauche, le · 
Sna.rtaktisbund, . ligue commu­
niste non orthodoxe et assez 
proche du menchevisme. Der- . 
rière eux viennent : · 1es O. R., 
militants syndicalistes d'avant­
garde; la gauch~ ·-radicale, 
l~ groupe national-bolcheviste 
et les anarchistes, surtout ih­
fl uerits· dans le sud de l' Alle-

Bo11dée par le~ historiens, 
dénaturée par certains pseu­
do & socialistes d'avant - garde 
(les mêmes qui s'ingénient · à 
passer sous silence l'insurrec­
tion makhnoviste, mal connue 
du public et tombée -dans réù­
bli), la Révolution allemande 
n'en constitue cepend_ant pas 
moins ·l'm: deH plus glorieux. 
et trao'inues ·événements de 

) : 
e .à 
on­
ep-
de 
na 
en 
in-

M anif est.Œti.on à BŒRLI N en 
1919 : « Pour .les soviets revo- · 

lUtionna.ires des usines » 

. ' 

1 •• 

Novemb.re 191.S. . 
Novembre:·1919. 

et 
I 

u La frate~~isation mondia­
le des o.uvriiers est pour moi' 
la plus sacrée et .. la . plus .gran­
d'e ~des choses sur terre. · Eli~ ·· 

. est ,mon guide, mon idéal, ma 
patrie . .. .J~ préfère .per4re . la 
vie plu~ôt" . que __ "d'être infidèle 
à . ç_et , .. idé~l.~ . )? . 

· Rosa Luxembourg; .-1915.:' · 

/ 

,5 

la Hn 
tragique de . 

K. Liebknecht 

et Rosa 

Luxembourg 

! ,. 

notrè siècle. · 

_magne. · ,. Roland LEWIN 
"' ......................... ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,;,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, .... ,,,,, .... ,,,-,,,,, ........................ ,,,, 
~ . . . . . . . . ·. ' 
! · Leçqils · de la révolution allemàHde · ! 

., : ~ L'Histoire~ :Parfois, · ne noms présente, qu-urre~aesesperante repé= ~ 
~ tition du passé. . · · ~ 
~ Il pourrait sembler à .certaines heures que son- déroulement ne ~ 
\ soit d'a,ucun enseignement pour la masse. ·· . '-
~ 1914 avait vu toutes. les nations di.tes démocratiques faire appel '­
~ · à la menace de l'impérialis'.ne et du mili_tàrisme ger mains, pour lan- ~ 
~ cer leurs peuples dans une tueri1; urùverselle et leur en faire ac2epter· '­
~ le principe. ~ 
.. Et cinq ans· plus tar._ d, ces mêmes nations pactisaient avec' ~ 
~ ' . 1 . R 1 t·• ~ ._ cet iinpérialisrne et ce !.llilitarisme pour assassiner a ~vo u "-on '-
~ aueriande. · ' 

· ~ . . Lorsque cette vérité se fera jour, lorsque les a:dversaires en ~ 
\ présence . seront nettement détetminês, d'une part ceux qui gouver- ~ 
~ nent et qui exploitent, de l'autre ceux qUi sont gouverné3 ·et e !Cplqi- ~ 
~ tés, ce jour-là la guerre ne sera plus possible et la ,Révoiution sera · ~ 

,_\ pratiquem~nt , 1;1ccomplie. .. ~ 
~ . . : . . . . . - M. ·L. ~ 
~,,,, .... ,,,,,,,,,,,,,,,,,, .... ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,;,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

« J:...e 15 janvier a,u soir, ·Liebk­
necht et Rûsa· Luxemburg sont dé­
couverts à Wiln:iersdorff et livrés 
au Quartier général . de la garde 
montée, installé à l'Hôtel Eden·. 
Après . un bref inte:rrogatQire, on 
décide de les conduire sous escorte 
à la prison de Moabit. 

Lie'blmecht est. ·emmené le pre­
mier. · Au rnoment où · J:l sort · de 
1.'hôtel, ie .$<;>ldat Otto: Runge;· pl~ 
cé en sentinelle devant l~entrée, 
lui assène· deux formidables cou.Ps 
de cro5se sur la tête. Tout ensan­
glanté, Liebknecht s'effondre dans 
la voiture où . on . . le transporte.' 
Arrivé au · Tïergarten, le chef du 
détachement ,_ fait stopper · l'auto. 
On fait descendre 'Liebknecht et 
on lUi donne l'ordre de poursUi_vre 
le chemin à pied. Prétextant une 
tentative de fuite, on l'abàt . à 
coups' de reyplver. Le ~hef de l'es­
corte, le lieutenant von Pflugk-

' (: ~.~·: 
·,.··1 ·t ~ . • : . .... 

. ~ . ~ ,')~;..,_. . ...., ( ! 

. Hartung, re:rp.et le . cadavra au-:w• 
te de secours· dµ jardin zoolggi­
que; en décl.arant . que c'est ,,-çelul 
d'un · inconnu. · : 

Ql,lelques instants après; . Rosa 
Lwcemburg qUitte ·à &on tour l'hô­
tel Eden. Le sol.:iat Runge ne l'é­
J)argne pas davantage. On la trai.:. 
ne à .demi. morte d~ns une voit.u­
re. ·L'auto -démarre. · A quelques 
mètres de là, u~~ ,balle, . 'tirle ' à 
bout portant, fracasse la tête de là 
malheureuse. Le chef du détach&­
ment, le lieutenant Vogel, fait je­
ter son cadavre dans le canal de 
la · Lan'dwehr. on ne le retrouva 
que quelques mois plus tard. )) 
·BENOIST-MECHIN : <Histoire de 

l'armée allemande >. Tom.e I, 
p:;i.ge 16?. 

Page-affiche réalisée par le groupe 
œiihfchiste.:COmmuniste Spartac'Ua 
· , " ~ · '(GrenotiZè). : ' 
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LE CALENDRIER DE LA REVOLUTION 
M ajoritaires : 

Friedrich EBERT- <1871 - 1925J : 
Sell ier d 'origine. Journali.$te 
en 1893. secr étaire du parti 
social-démocrate en 1905. Dé­

puté au . Reichstag en 191! . 
Président du parti en 191S 
après la mort ~·August Bebel 
(1840-1913), l 'un des fonda­
teurs de la social-démocratie 
alle17llDnde. Chancelier àui 
Reich et dirigeant du gouver­
·nem.ent provisoire en 1918. 
Prè rni.er o pré1lident ·de ia Ré.. 
publique en 1919. 

en 1908. Député au Reichstag 
en 1911 . Organisat eur d'e l ' I n­
ternationale socialist e d e s 
Jeune&. Vota contre les cré­
di t s de guerre en 1914. Dé­
missionna du Par lemient en 
1916. Condamné aux travaux 
forcés pour activités antimili­
taristes. Gtâcié en octobre 
1918. Assassiné . par les corps­
f r ancs r éactiimnaires. 

varcise des Conseils i nstituée 
p<1l1' l es amarch isteJ après le 
meur t re de Kurt Eisner. As­

. sassiné par les troupes con­
tre-rèVOlutionnaires. 

Délaite de 
Réformistes 

l'impérialisme. 

contre révolutionnaires. 
1 9 1 .,8 

ftg octobre : L'amiral von Ripper 
lionne l'ordre à la flotte allemande 
ancrée en rade de schillig d'appa­
reiller le lendemain en vue d'un 
comoat décisif. Troubles à bord de 
nombreux navires. 

so octobre : L'expédition est 
ajournée « sine die ». Le chef 
d'escadre décide de mater au plus 
Yite la révolte qui gronde. 

s1 octobre : Apr~s plusieurs som­
mations, les éqÙipages cèdent de­
yant la force. 400 matelots sont 
débarqués et incarcérés. 

t novembre : A Kiel, les marins 
réclament la libération de leurs 
camarades emprisonnes. A Berlin1 
délibération entre Karl Liebknecht 
(:mouvement spartakiste) Müller, 
Daümig (aile gauche des syndi­
catsJ, Haase, Dittmann, Ledebo llr 
(Socialistes independants) : la si­
tuation n 'est pas jugée suffisam­
ment mûre pour le declenchement 
fie la révolution. 

J 1WVembre : A Kiel, plusieurs 
milliers de manifestants civils et 
militaires qui se dirigeaient vers 
!es maisons d'arrêt, se heurtent à 
des patrouilles : plusieurs morts 
et blessés. L'amiral Souchon, gou­
verneur de la ville, demande des 
renforts. 

" novembre : Gustav Noske, dé­
légué des socialistes majoritaires, 
arrive à Kiel. Le drapeau rouge 
est_. hissé sur la plupart des -vais­
.eaux. de guerre. r..es mutins, au 
nombie de 20.-00() environ, s'orga­
nisent en un conseil de soldats. 
Greve générale. · 

i novembre : Noske se fait nom­
mer gouverneur de Kiel. Les ma­
rirui s'emparent de la ville de Lü­
beck. 

6 novembre : A Hambourg, 70.000 
personnes rassembLes adoptent un 
progra=e révolutionnaire élaboré 
par Fritz Wolffheim (gauche radi­
cale). Création de èonseils d'ou­
vriers et de soldats dans pl1J_sieurs 
cites maritimes voisines. 

7 ITLOVBm./JTe : A Munich, 150.000 
personnes assistent à un meeting 
présid.o par le leader socialiste in­
dépendant Kurt Eisner. Proclama­
tion de la République. Fuite du 
roi de Bavière. 

8 iwvembre : La vague révolu­
ûonnaire déferle sur toute l'Alle­
magne. Rosa Luxembourg (sparta­
kusbund), emprisonnée à Breslau, 
est libvrce. Kurt Eisner form<: un 
gouvernement de coalition avec les 
rocialistes ma joritaireJ ; il en de­
Yient le président du conseil et le 
Rlinistre des affaires étrangères. 

9 7lOVB111.bre : A Berlin, des mil­
liers d'ouvriers et de soUats mar­
chent vers le centre de la ville, 
1dège de la puissance impériale. 
Abdication de Guillau:ne IL Dé­
mission du prince Max de Bade, 
chancelier du Reich, en faveur 
d'Ebert (socialiste majoritaire). 
Proclamation d'une « répu:.lique 
démocratique » par Scheidemann 
Cs. majoritaire) et d'une « libre 
république sociaJ.iste » yar I.Jebk­
necht. .. Les Indépendants accep. 
tent de collaborer avec les Majo­
ritaires; Liebknecht, au nom du 
s:i>Mtakusbund, refuse de partici­
per au nouveau gouvei;nement. Le 
pouvoir exéeutif est remis à un 
Conseil ·des Co:mnissaires du P<>u­
ple composé de trois ;M:ajoritaires 
(Ebert, Scheidemann, Landsberg) 
et de trois Indépendants (Haase, 
Dittmann, Barth), Accord secret 
entre Ebert et le maréchal Hinden­
burg. 

10 novembre : Guillaume II s'en­
fuit en Hollande. Le roi Fréd.ric­
A~tf:l III de Saxe est chassé du 
rône. 

.11 novembre : Signature de l'ar­
llllistlce .. 

f5 novembre : Conférence natio­
nale des gouvernements des divers 
ltats allemands. 

f5 novèmbre : La. Bavière rompt 
les relations avec Berlin. 

so novembre : Le roi de Wül'.tem­
berg, dernier monai:que en place, 
est chassé du trône. 

~ décembre : A Berlin, premier 
heurt sanglant entre spartakistes 
et majoritaires : 16 morts. 
! décembre : Démonstration de 

masse organisée dans la capitale 
Jl8l' le · Spartakllsbund : 150.000 
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personnes lllani!estent, protégées 
par des groupes armés. 

9 décembre : Wels, commandant 
<majoritaire) de la place de Berlin, 
fait occuper les locaux du Spar­
takusbund. 

16 décembre : Premier congrès, 
dans la capit,ale, des Conseils d'ou­
vriers et de soldats. 

19 décembre· : Indépendants, 
spartakistes et gauche-radicaux se 
retirent du Congrès. 

23 décembre ; . La division ·de 
marine populaire se r évolte, exas­
pérée pa r les provocations de Wels. 
~s matelots envahissent le palais 
de la Chancellerie. Tandis que 
leur chef, Dorrenb-ach, négocie 
avec le commandant de la place 
de Berlin, des troupes gouverne­
mentales fortement armées arri­
vent dans la capitale et repren­
nent le palais de la Chancellerie. 

24 <Jêcembre : Bombardement du 
château impérial où sont retran­
chés les marins. La foule vient à 
leur rescousse. Négo~iations par 
l'intermédiaire des Indépendants. 
Satisfaction est donnée aux reven­
dications de Dorrenbach. Bilan de 
la journée : environ 70 morts. 

28 décembre : Haase, Dittmann 
et Barth (indépendants) se retirent 
du gouverne:nent et sont rempla­
cés par deux majoritaires : Noske 
et Wissel. · 

t9 décembre : 100.000 ouvriers 
berlinois assistent à l'enterrement 
des matelot!;; tomb~s lors de la 
Noël sanglante. Congrès de fonda-

1 
ti.on du parti communiste alle­
mand : fusion du Spartakus!)und 
et de la gauche radicale. 

1 9 1 9 

4 jOITWier : Eichhorn, préfet de 
police (indépendant) de Berlin, est 
destitué. Indépendants, ·co,nmunis­
tes "et syndicalistes révolutionnai­
rt)S appellent la classe . ouvrière de 
la capitale à manifester contre 
cette mesure. 

5 janvier : Démonstration de 
masse. Election d'un comité révo­

. lutionnaire de 53 D;lembres placé 
SOUs la direction de Liebkne~ht, 
Ledebour et Scholze (aile gauche 
des syndicats). Il proclame la lutte 
pour le pouvoir, la grève générale 
et invite la clas;e ouvrière à une 
nouvelle dé:nonstration de masse. 

6 janvier : 200. 000 Ber lin ois ar­
més attendent la consigne pour 
opérer un coup de force . · Noske, 
mlnistre de la défense nationale 
est investi des _.....,Pleins -pouvoirs'. 
Combats de -·rue. Breitscheid et 
Cohn (aile droite des Indépen­
dants) entament des négociations 
avec le gouvernement. 

8 janvier : Echec des pourpar­
lers. Assuré d'un important appui 
militaire, Noske décide. de -riposter • 
par la force. 

10 janvier : Proclamation de la 
république des conseils a Brême. 
Agita tion dans l' ense:nble de l' Alle-
magne. 

11 ianvier : Entrée des corps­
francs dans la capitale. Combats 
sé.vères . Arrestation de Ledebour. 

14 jwnvier : « L'ordre règne à 
Berlin .. . » 

Elle est conduite par les anarchis­
tes : Erich Mühsam, Ernst Toiler 
et Gustav Landauer. 

9 avril : Grève générale dans le 
Brunswick qui s'est constitué en 
une république indépendante affi­
liée à la 3me Internationale. 

10 WVÎ'il : Les troupes gouverne­
mentales occupent sans trop de 
difficultés la Saxe. 

Rosa LUX~_URG (1870-1919) : 
D'origine polonaise . Après un 
long séjO'Ur en Suisse et em 
France, s'instailœ en Allema­
gne en 1897. Fit partie des 

Erich MUHSAlvi (1878-1934! 
Pharrru:rc ifm d! ori;Jine. E~ 

sayiste et poèt!e. M embre du 
· OomA.té central r évolutio1111lai­
re de BalV'tere. H Ùit ans de 
r éclusion. Assassi11-é par les 
nazis au carwp de concentra­
tion d' OranienQU/rg. sa veuve 
est décé~e l e 10· mar s der­
nier à Berlin-Est. 

Ernst TOLLER (1893-1939) 

La de Berlin. Commune 

Anarchistes et bolcheviks en Bavière. 

-~. .. ·- . 1 ~. 1 
15 jamvier : Assassinat de Karl 

Liebknecht et de Rosa Luxembourg. 
En Bavière, défaite électorale de 
Kurt Eisner. 

19 jamvier : A Berlin, élections 
p-0ur !'Assemblée na tionale : elles 
révèlent une nette progression de 
la droite. 

1!t avril : A Munich, à la suite 
d 'un putsch des socialistes majo­
ritaires mort-né, les ultra-commu­
nistes Levier, Léviné et Axelrod 
renversent les anarchistes et pren­
nent le pouvoir: 

NOTES BIOGRAPHIQUES 
Il y a presque un demi-siè­

cle, un an a nr ès la R évolution 
d'Oct ol:>re, éêlatait la R évolu­
tion allemande. Les commu­
nistes russes étaient ferme­

' ment p ersuadés qu'elle serait 
le tremplin de la R évolution 
m ondiale: Or il n'en a rien été 
car le 9 novembre 1918 n'a 
pas marqué, comme on pou­
vait le croire, l'avèn em en t du 
prol étaria t d 'outre-Rhin m a is 
seulemen t la chute du régime 
im p éria l au profit d'un r égi­
me dém ocratique bourgeois. 
Cette import ante défaite pro­
létarien ne est essentiellement 
due à la division de . la classe 
ouvrière, à un certain man­
que d'o-rganisa tiori au sein du 
m ouvemen t r évolutionnaire et 
à la t r a hisol'l dé la s ccial-dé~ 
m ocra tie de droite soutenue 
par la gent soldatesque. 

plusieurs partis. Elle a éclatjé 
spontanément, à la suite cre 
l 'effondrement militaire, d e la 
décomposition du régime im­
périal et de l ' armée, de l'exas­
pération des masses. Elle a été 
la conséquence logique de la 
p r emière guerre impérialiste 
m ondiale et de la d éfaite de 
l ' impérialisme allemand. D és­
ordo:g.née, sans direction ni 
o l:>jectifs précis, elle était ani­
m ée à ses dél:>uts d 'un esprit 
profondément lil>ertaire . Les 
r evendications, alors essentiel­
lemen t sociales-, en son t une 
p r eu ve. Surpris pa r cet éla n 
pop ulaire, les partis de gau­
che n e le canaliseront et ne 
lui donneront une orientation 
politique qu'après coup. Les 
trois plus importants d'entre · 
eux sont : le parti social-dé­
mocrate dit majoritaire (réfor­
miste) ~ à sa gauche, n é d't:ne 
scission, le parti social-démo­
crate indépendant (révolution­
naire); à l'extrême-gauche, le 
S oartaklisbund, ligue commu­
niste non orthodoxe et assez 
p r_oche du- menchevisme. _Der­
rière eux viennent : les 0, R., 
militants syndicalistes-d ' avant­
garde; la gauch~ - radicale, 
le groupe national-l:>olcheviste 
et les anarchistes, surtout tn­
fl uents dans le sud de l' Alle-

Le conflit. qi,ü 'ya opwser les 
r éformistes aux . ·révolutionnai­
res et dégénérer ·en guerre ci­
vile appa rait 'dès le 9 novem­
bre 1918, lord d.~' -1a. proclama­
ton simultanée de la Répul:>li­
que p a r les deux tendances. Il 
ne se cristallisera cependant 
qu 'après un iong et n éfaste 
jeu d' a llian ces. Jusqu'au . 28 
décembre 1918, les majoritai­
r es et les indépen dants parta­
gen t enseml:>le le pouvoir. En­
suite, tandis que les sparta­
kistes et les · indéuenda,1ts 
un issen t leurs efforts pour 
former une opposition efficace, 
les majoritaires s'allient d éli­
bérérn en l avec le~ c orp::;,;fl ancs 
r éactionnaires, embryon de ' i a 
future armée nationale. Le 
mouvement révolutionnaire se­
ra fina lement vaincu ,par la 
force des a rmes. 

17 avrtl : Les · corps-francs du 
25 janvier : Enterrement de· général Maercker reprennent ' le 

Liebknecht. · Brunswick sans coup férir. 
29 j anvier : Mort du leader spar- 1er maiv : Après de si\vères .com-

takiste Franz Mehring. bats qui ont ensanglanté la Ba-
4 f évrier : Prise de Brême p -. r vière pendant ·plus d'une semaine, 

les corps-francs :· une centaine de'- les troupes gouvernementales en-
morts. 

r, f évri er : 150.000 mineurs se trent à Muni9h . Bilan : 700 morts. 
FUite de Levien et Axelrod. Cruelle 

mettent en grève en Westphalie et r épression ' jusqu'à la fin du mois. 
dans là Ruhr. Réunion de l'Assem-
blée constituante à Weimar. 3 m ai : 41.ndauer . est fusillé. 

10 f oorier : vote de la constitu- . / Mühsam et Toiler sont emprison-
tion dite de Weimar. ,-~ nés. . · . . . 

11 févr ier : Ebert est élu prési-· 17 mai : A Berlm, exécut10n de 
dent du Reich par l'Assemblée Dorrenbach. 
Constituante. 31 mai : On r~trouve le cadavre 

1 s . février : Formation du gou- de ·Rosa Luxembourg dans un ca-
vernement : Scheidemann est nom- na!. 

Gus'tav N03KE (1868-1946) 
BûC'heron dJ'origine. Rédac­
dacteur en chef d'um journdl. 
so~ialiste saxon. Député oo 
ReiC'hstag en 1906. Gouver­
neur de Kiel et ministre de 
la Déf ense natiOl/UÙ.e en 1918. 
Brisa lai Révolution en 1919. 
Penswnné par les nazis. 

Philipp SCH H;IDEMANN 0865-
1939) : Collaborateur a'Au. 
grM>t Bebel. Député au Reich­
svag depuis 1902. Membre oo 
dJernier gouvernement tmpé­
rial et du gouvernement prb­
Visoire en 1918 . Premier cltan­
celier de la République en 
1919. Emigra en 19:J3 après ta 

cadres de la s.ocial-démocra­
tie. Participa d la révolution 
russe de 1905. Plusieurs fois 
emprisonnée. P e n da nt la 
guerre, fonda et dirigea avec 
Karl L ieb!onecht la Ligue de 
Spœrtacus . Auteur de nom­
breux articles et ouvrœges 
doctrinaux. Assassinée par 
les corps-francs réactionnai­
res. 

Anarchistes 

Gustav LANDAUER (1870-1919) : 
Journaliste ·et écrivain. Com­
missaire à l' Instruction pu­
bliqU!e saws l a Républigue ba-

Dramq,turge . Président du Co­
mité exécuti f de l a Républi­
que bavaroise d'es Conseils. 
Yar égard '[lour sa populari­
té, nommé commandant en 
cnef du front Nord par le 
triumvirat bolchepique q u i 
renversa les cmar chist es. Ré­
sista victoriewsement au x pe­
miers assauts des troupes 
contre , révol utionmajres (ba­
taille de Dachau ). Coitdam'né 
à cinq ans de forteresse. Emi­
gra en ' 1933 C11près la pr ise du 

·pouvoir par le~. nazis. Se sui­
cià.aJ aux Etats-Unis (fÙ i l s'é­
tai t r éfu gié. 

mé chancelièr et Noske ministre ' 4 juin : A Munich, Léviné est prise àu pouvoir par l es na- ......................................... ....,..,.....,.,.......,,~~ .... ....,. ................ ...,.~~"""'..,.""'".....,,._....,.,..:; 
La Révolution · allemande 

n 'a pas été l'œ uvre d'un ou 
Bondée par les historiens, 

dénaturée par certains pseu­
do " socialistes d'avant - garde 
(les mêmes qui s'ingénient à 
uasser sous silerice l'insurrec­
t ion makhnoviste, mal connue 
du public et tombée dans l'ou­
bli), la Révolution allemande 
n'en constitue cependant pas 
moins -l'm·. def; plus glorieux 
et trao-inues événements de 
notre siècle. 

de la guerre. 
16 février · : Agitation et heurts 

sanglants dans l'ensemble du pays. 
19 et 20 février : Combats dans 

la Ruhr. 

u f évrier A Munich, assassi-
- nat de Kurt Eisner. °Grave3 mci' 

den.ts, 
~2 au ~7 ftNrier : Procla.ination 

de la grève générale dans une 
grande partie de l'Allemagne. 

1er et 2 m(J/}"s : Prise de Hall~ 
par les troupes du général Maer­
cker : pl1,1sieura dizaine; de morts. 

:J mars : A Berlin, grève géné­
rale et état de siège. 

4 mars : Entrée des ccirps-Irancs 
dans la capitale. Heurts sanglants 
devant là direction de la police 
protegée par la division de marine 
populaire. 

5 mars : Arrivée de renforts i:ni­
litaires. Combats : lourdes pertes 
de part et d'autre. 

6 mars : Victoire des troupea 
réactionnaires soutenues par l'ar­
tillerie et l'aviation. 

10 mars : Assassinat du leader 
spartakistes Leo Yogiches. 

10 au 15 mars : Cruelle réprés­
sion à Berlin et dans les environs. 
Bilan de l'insurrection : 1.200 
morts. et 10.000 blesses. 

,2 avril : La .saxe -rompt ees r&­
lations avec Berlin et se constitue 
en répu :Jlique autonome. 

t' avril : En Bavière, ·proclacns­
tion de la république des . conseils. 

fusillé. . 
13 juin : A Berlin, enterrement 

.de Rosa Luxembourg. 
20 juin : Démission du cabinet 

S.cheidemann. 

21is. 

l ndéperukmts : 
'°'Kurt EklNER (1867-1919) : Jau.r~ 

n<;Pliste et écrivain pacifiste . 
Présirtent et m~nistre cles af­
fai.r es !Jt;Wngères de la répu.. 
blirj'l!-e . bdvaroise en 1918. As-
8a88tiié par un jeune o!ficler 
nat ionaliste, le comte Arco­
Valley, 

Hugo HAAS~ (1863-1919) : Col­
la0orateur à/ August Bebel. A 
l'origine de · la scission de 
1917. Membre œu gouverne­
ment provisoire. Assassiné par 
un officier monarchiste. 

Georg LEDEBOUR (1850-1947) : 
F i t une fYP'POsition centriste_ à 
l a guerre. Délègue à la con­
férence dJe ZimmerwaZd (sep­
tembre 1915). A l'origine de 
l.aJ scission de 1917. Retourna 
au part i social-démocrate en 
1922 wvec ume minorité d' in­
dépendants. 

Spartakistes : 
Karl LlEBKNE'CHT (18ïl-l919) : 

F ils de Wilhelm (lB:tfl-1901)), 
l'un des fondateurs de la so­
cial - démocratie allemande. 
Aoocat . Elu à la Chambre 
des r eprésentants de Prusse 

L.'a<ssassinat de Karl Liebk­
nech t et de' Rosa Luxembourg 
l e 15 Janvier 1919. - Le g rOVr 
pe de meurtries : au centre 
(moustaches 11zoi res), le cha.3-
seu:r Itunge qui acc6mplit I.e 

21 fuitn : Formation du cabinet 
Bauer (même tendance plus des re­
présentants du Centre). 

Mi juin / mi-novembre : Agita­
. tion, émeutes et grèves dans l 'en­
se'.llb!e de !'Allemagne. 

!8 juin : Signature du traité de 
paix à Versailles. c • 

31 jwil.let : L'Assemblée vote la 
, Constitution dite de Weimar. 

31 août : · La constitution de 
Weimar est ratifiée par le prési­
dent du Rejch, Ebert . 

'to octobre : Congrès du parti 
communiste à Heidelberg, Scission. 
L 'opposition, en minorité parmi les 
délégués du congrès, entra_ne avec 
elle la majorité des membres du 
parti : environ 60.000 sur 107.000. 

7 ~mbre : Assassinat du lea-
. der indépendant Haase. · 

11 novembre : Fin- de la grève 
des métallw·gistes de Berlin. Elle 
durait depuis le 18 _ septembre et 
marque le terme de la révolution 
allemande. 

~ forfait . · 

Rosa Luxembourg ...... 
'Ces trois clichés sont de~ do­

cuiments Roger ViOllet.) 

Manifestation d BIERLIN en 
1919 : « PO'Ur les soviets révo­

lUtionnaires des usines » 
Novembre 1918 
Novembre 1919 

. magne. R ol:,tn d LEWIN 
~lllllll~llllllllllllllllllllllllllllil~lllllllll ' .. . . ' ' 
~ leçqns . de fa-révolution allèmande- ~ 
' ' \ L:Histoire, parfois, ne m ms présen t e qu·une désespéran te répé- ' 
: tition du passé. ' · : 
' Il pourrait sembler à .certa~nes heures que son dér°oulement ne \ 
~ soit d'aucun enseignement pour la masse. · ~ 
\ 1914 avait vu toutes les nations · dites démocratiques faire appel \ 
: , à la menace de l 'i.mpéri3.lk ne et dll militarisme germà.ins, pour lan- ~ 
\ cer leurs peuples dans une· tuerie universelle et leur en faire ac::epter \ 
~ le principe. : 
\ Et, cinq ans plus t ard, ces mêmes nations pactisaient avec' ' 
: cet i.npériaJisme et ce militar isme pour assassiner la R~volut!on : 
, allemande. ' 

' ' . - ' ' . Lorsque cette vérité se fera jour, lorsque les a:dversaires en ' 
\ présence . seront nettement déterminés, d 'une part ceux qlli gouver.- \ 
~ nent et qui exploitent, de l'autre ceux qui sont gouverné3 et e ~ploi- : 
, tés, ce jour-là la guerre ne sera plus possible· et la Révolution sera \ 
~ pratiquement acco:nplie. : 

\ M.~ ' 
~,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~,····~ 

SPARTACUS 
et la révolution' allemande 

u La fra ternisation mondia­
le des ouvriers est nour moi 
la p lus sacrée et la plus gran­
de des choses sur terre. Elle 
est mon guide, mon idéal, ma 
patrie. Je préfère perdre la 
vie olutôt aue d'étre infidèle 
à çe~ _idéal. ~; - ' 

Rosa. Luxembourg, 1915. 

La fin 

tragique de 

K. Liebknecht 

et Rosa 

Luxembourg 

' ' 
« .Le 15 janvier au soir, Liebk­

necht et Rosa Luxemburg sont dé­
couverts à W.ilmersdorft et livrés 
au Quartier général de la garde 
montée, installa à !'Hôtel Eden . 
Après un bref interrogato'.re, on 
décide de les conduire sous escorte 
à la prison de Moablt. 

Liebknecht est einmené le pre­
mier. Au moment où 11 sort de 
l'hôtel, le soldat Otto Runge, pla­
cé en sentinelle devant l'entrée, 
lui assène deux formidables cou.Ps 
de crosse sur la tête. Tout ensan­
glanté, Liebknecht s'effondre dans 
la voiture où -on le transporte. 
Arrivé au · Tiergarten, le chef du 
détachement fait stopper · l'auto. 
On fait descendre Liebknecht et 
on lui donne l 'ordre de poursuivre 
le chemin à pied. Prétextant Wle 
tentative de fuite, on l'abat à 
coups de revolver. Le chef de l'es­
cortè, le lieutenant von Pflugk-• . 

-.; 
-;.,.'X" < • 

- Hartung, remet le cadavre au :p,oa­
te de secours du jardin zoolqgi­
que, . en déelarant que c'est .·celui 
d'un inconnu. 

Quelques instants a.près, Rosa 
Luxemt>urg quitte à son tour l'~ 
tel Eden. Le soUat Runge ne l'é­
pargne pas davantage. On la trai­
ne à demi morte dans une voitu­
re . L'auto démarre. A quelques 
mètres de là, une ,balle, tirl e à 
bollt -portant, fracasse la tête de ra. 
malheureuse. Le chef du détach&­
ment, le lieutenant Vogel, fait je­
ter son cadavre dans le canal de 
la Landwehr. ~ ne le retrouva 
que quelques mois plus tard. » 
BENOIST-MECHIN : cHistoire de 

l'armée allemande >. Tom.e I, 
page 167. 

Page-œffiche réalisée par le groupe 
anilirchiste.:COmmunme Spartacua 

·(Grénoble). · 
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Programme de 
l'anarchisme iil--FE0E11111aw· 11•11RtH1J1E. 

Etablir d'autres relations 
entre . les hommes 

Deputs l'ép:Jque de Marx, et . 
en grande partie ~<;iu~ son in­
fiuefl.ce, le: socialisme a èté 
conçu en termes de~ pr9priété. 
Tout · au moins Jusqu'à ces 
de!!niers temps un socia:liste· a 
été c;J.éf ini - comme un hômme 
qui croit en la propriété col­
lective - le plus souvent éta­
tique - en -tant qu'elle s'op­
pose à la propriété privée. 
Pourtant, avec p:mr nous gui­
der l'exp2rience de la Russie 
et même celle de la Grande­
-Bretagne, il est devenu évi­
dent pour les anarchiztes 

On a dit avec raison semble-t-il, que les · structure~ d'une 
organisatio11 'préfiguraient celles qu'elle pré~.enci donner à la SO'­
ciété dont elle prépare l'avènement. Ain.15i, un part~ fortement 
hiérarchisé, autoritaire, ne peut engendrer qu'une dictature. Et 
la tendance allant toujours vers un renforcement de l'autorité, 
méme les partis, au sein desqueli;; règnent une démocratie assez 
grande, accentuent cette. autorité ·lorsqu'ils sont au pouvoir. Noy.s 
avons vu, par exemple, ces dernières années, les représentants 
d'un parti1 démocratique au go.ivernemênt sai~ir qes ~ journau.x ~ 
d'opi)osition et ' arrêter des pers:>nnes coupables de s'élever con- -· 
tre la guerre d'Algérie. Tout cela est dans la nature des choses ... 

- et il suffit de regarder .autour de soi, ou de rassembler ses sou­
venirs pour s'en convaincre. 

* •• 
Les libertaires ne veulent pas prendre le pouvoir. lis veUlent 

changer les structures de la . société, créer de nouveaux rapports 
entre les hommes mais ils veulent le faire avec le peuple et 
non t,n se plaçan't au-dessus de lui. C'est pourquoi leur orga­
nisation est fédérafliste. 

qu'un si m p 1 e changement .•. 
.dans· le régime de la pro- Tous les anarchistes ont des points· de doctrine fondamentaux 
priété ne suffit pas pour ' qui leur sont communs et 'qui permettent <;le les ra,ssembler au 
modifier les relations sociales. sein d'une même orga.nisation. Ils luttent tous contre le racisme, 
LorsquB la propriété commu- le militarisme le cléricalisme,. le capitalisme. Ils combattent pour 
ne pren.d la forme de la pro- l'edifica-tion d'une société dans laquelle sera abolie L'exploitation 
priét-2 d'Etat, tout ce qui arri- · de l'homme par l'homme, où les nouveaux rapports économiques 
ve c'est que l'Etat devient le àmèneront l'égalité sociale, où l'Etat, avec toutes ses forces d'op--
Patron universel et que les pression disparaîtra, pour· être rempJacé par les organisations 
possibilités de tyrannies soht , fédérées du peuple. Pour atteindre ces buts, divers moy~ns . sont 
multipliées par l'union du préconisés par les libertaües, mais ils ont encore ceci de commun, 
pouvoir économique avec le qu'ils excluent toute participation au parlementarisme. 
pouvoir politiqu~. 'Les valeurs sur la doctrine de base donc il n'y a pas, il ne peut y a.voir 
qui servent de base au capi- de divergences , entre ceux qui composent la Fédération anar-
talisme ne sont pas changées ; chiste Mais c'est sur la façon de mener le combat que des 
le travailleur -reste esse~tiel- différ~nds ~uvent s'élever. càr il y a. la lutte quotidienne pour 
lement une chose, une mar- faire face aux événements auxquels nous sommes mêlés malgré 
chandise, une unit~ de travail; nous, et qui font que des attitudes diverses peuvent être prise8 
simplement il a échangé un par les militants. Je prendrai deux e~emples précis pour illustrer 
type de maitres - les c·apita- ce qui précède : le syndicalisme et la guerre_ P.' Algérie. ~ · 
listes - pour uri autre type Des camarades pensent que notre prés~_nce dans .. les syndicats 
de ~aîtres : les bureaucrates. est indispensable et qu~il faut lutter ave~ '1es ouvriers là où ils 
- un changement du régime sont organisés. D'autr€s, au contraire, so.pt d'avis qu'il n'y a 

rien à attendre des syndicats et qu'il _faut . cr~er un nouveau 
de propriété sur les moyens de mouvement 'ouvrier. . . . . . . 
production peut fort bien être ,!\.u cours de la guerre d'Algérie certa.i.ns ont soutenu active-
une condition nécessaire, pour ment le . Front de libération nationale. D'autres,. réticents à 
la transformation de l'ordre 
social capitaliste en ordre so- l'égard du Front, sans soutenir . celui-ci, ont lutté contre · le gou-

' verne:nent, fr.ançe.ü; et les colonialistes quL menaient cette guerre. 
cial de type coopératif' ~ais Seule une organisatioir. cqrru;ne la Fédé.ration anarchiste peut 
ce n'est pas là, comme l ont permettre à ses militants de jouir d'une liberté d'action com.-
cru la plupart des socialistes, plète et est assez souple pour maintenir entre ses membres une . 
une condition suffisa.n.te. Ce cohésion,· malgré ce3 points de vue. divergents. En effet, dans 
qui importe à / l'ouvrier ce un parti; lorsqu'il y a désaccord, la mino~ité doit a?pliquer ies 
n'est pas de savpir" qui possè- décisions de la majorité, sinon il y a sci~ion. Or:, s1 la scission

1 de l'usine où il travaille.,...._;m..,.a"°'1""'·s"--_,__ _ _ st4T.lévitable, et même nécessaire lorsque les "àésaccords portent 
quelles sont les conditions sur les principes- de base de la. doctrine, elle est néfaste et affa.i­effectives de son travail, les 
relations qu'il entretient avec blit le rriouvement lorsqu'ils ne portent que sur des- questions 

· t de tactique. 
son environnemen ' ses corn- Et l'efficacité ? L'efficacité n'a pas souvent à Y perdre, puis-
pagnons de travail et ceux qui é l 
dirigent l'entreprise. c • e 8 t que les diverses formes de combat tende~t vers le même ~ su -
pour cette raison que les an- tat. Il ne faut pas non plus faire de cette efficaticé un monstre 
archistes restent aujourd'hui sacré. Une république est une forme de _société plus diffic~e à 
partisans du contrôle ouvrier, gérer qu'une dictature, et une société d'hommes libres, liber· 
ou plus exactement de la ges- taire, demandera à tous un sens élevé .d~s responsabilités PD.Ur 
tion ouvrière, type d'ordre so~ fonctionner « efficacement -». • 
cial dans lequel tous con tri- • • - · d 
hueraient, sur un plan -d'éga- Cependant, de.s militants peuvent ressentir ~a nécessité e 
lité, à déterminer l'organisa.. préciser clairement les objectifs à atteindre et par quels moyens 
tion de leur vie au travail, où us le feront. C'est la raison qui incite ces .militants à se group€r 
leur effort deviendrait riche . en tend:ances. n y a actuellement à la F. A. des tendance~ cons-
de signification et d'attrait et - titÙées. D'autres groupes n'adhèrent à a~cune tendance, soit 
où le capital n'emploierait pas qu'ils n'en éprouvent pas le besoin, soit que les militants qui les 
la main-d'œuvre, mai 8 la composent se · i:éclament eux-mêmes de différentes tendances. 
main-d'œuvre le capital. 

L.'organisation en tendances permet aux camarades qul y mili­
tent, de -participer à la l~tte Sociale .selon leur conception propre, 
de prendre des résolut!.ons sous leut responsabilité, sans engager 
l'ensemble de la Fédération. La confroptation des diverses opi­
nions se f,,ait au sein de lâ Fédéràtion, dans· les : con~ès, . dans 
lf:! bulletin intérieur et dans l'organe de la Fédération le MONDE 
LIBÈRTAIRE, en toute liberté. _ · · 

C'est cet -esprit que l'on retrouve dans le préambule des statuts,, 
de la Fédération anarchiste, publié· ci-dessous. · 

DECLARATION DE PRINCIPE 

L'action de la F'édé.ra:tion Afilarcbiste est fondée avant tout 
. sur la ·D.éfense et la Hevendication révolutionnaire des explo1-

-~tés; ihais sans qüe soil perdu qe vue le fait que ce ne sont pas 
seulement les classes,-.Lnai~ les posrition8 dJ'0S']Jrit qui s'opposent à 
l' Anarchie. . _ ( _ . . 

Cette a.ct10n est~enée1 sur tous les plans de l'activité hu­
maine, selon les vu . s et les moyens de ·chaque tendance. Pour 
cette raison, la F. A. reconnait : a) Possibilité et néc ~ssité de 
l'existence de toutes les -tendances libertaires au sein de l'or­
ganisation. b) Autonomie de chaque groupe. C) Responsabilité 
personnelle et non collective. d) L.'organe du mouvement : LE 
MONDE ·LIBERTAIRE, ne peut être l'organe d'une seule ten­
dance, celles-ci ont donc toute possibilité d'éditer des organes 
particuliers, avec l'assurance que l'organe du Mouvement leur 
accordera toute publicité, . ainsi d'aillE~ur$ . qu'à toute activité 
s'exerçant dans le cadre de la culture, de la recherche, de l'ac­
-tion ou de la propagande anarchiste. e) Relations cordiales, com-
préhensives avec les mouvements allant dans le sens anarchiste, 
sur un point particulier. 

- Enfin : Lorsqu'une tendance engage une action~ dès que cet­
te action n'est pas contraite aux idées de base de l' Anarchisme, 
les autres tendances, si elles ne sont pas d',accord pour partici­
per à cette acti0n, observent à son égàrd une .abstention a.mica.­
le. La critique de cette action deineure libre, après l'événement. 

QuiconQ.ue souscrit à ~tte déclaration peut adhérer à la Fé­
dération, soit par le canal d'un groupe, soit individuellement 
(en r~ison de son éloignement de tout ~oupe ou simplement par-
ce qu'il désire rester .isolé). · _ · 

Un comité · de coord:i:riàt~on e~~te dans le. but de faire con­
naître les intormation.s, . suggesti~ns. propositions, :pouvant éma­
ner d'un individu ou d'un groupe, sans autre droit, _pour · les 
camarades composant ce Comité, que celui de n'importe quel 
autre militant de présenter· propositions, suggestions, informà-
tions. . · . _ 

La seule dérogation à. '· ceci peut être ·constituée par des ini­
tiatives touGhant l'adhésion à un congrès, cartel, comité, · exem­
ple : Congrès Ap.archiste International, Forces,...Libres de la Paix, 

Il va de soi que dans ces divers organismes, le fond même de 
notre idéqlogie ne . doit P!lS être mis en cause et que notre pré­
sence ne doit viser qu'à des buts précis : Opposition à la guer­

. re, arracher des militants à l& mort, protester contre une agres-

. sion fai~e contre le PeuPie; etc. 
· Les _gr,pµp€S ont la faculté de se donner l'orientation de leur 

choix : anartho-syndicaliste, conununiste anare.histe, néo-mal­
thusienne, anarcho-pacifi&te. 

Ils ont naturellement la possibilité àe cumuler ces tendances. 
Des régions peuvent être formées et ne peuvent l'être que 

sur l'initiative des groupes la composant; le Comité de Rela­
tions ne pouvant . apporter que des suggestions dans ce domaine. . -

•• Nous n 'aurons pas la. prétention de prétendre que cette orga-
nisation est u ne panacée. Mais c'est certainement la seule qui 
laisse à sés militants la possibilité de militer dans la plus grande 
liberté. Nous · ne perdrons pai de vue non pl Us que les institu­
tions ne valent que pa.r les hommes qui les appliquent ... 

D'autre part des améliorations peuvent toujours être appor­
tées au fonctionnement des divers rouages, au fur et à mesure 
du développement du mquTement. Et c'est bien ainsi que la Fé­
dération Anarchiste préfigure - toutes ·proportions gardées - la 
société libertaire. · 

A. DFJVRIENIYI'· 

L'anarchisme., o b je c t· e­
ra-t-on, est exceilent en théo- ­
rie, mais. échoue, ou éol;l.oue­
rait, en pratique. Les anar­
chistes ne peuvent ~ceepter 
l'opposition Que l'on suppose 
exister ici entre théorie et 
pratique : une bonne théorie 
conduit à une bonne pratique, 
et une bonne pratique se fon­
de sur une bonne théorie. Il est 
évidemment ." difficile. d '-agir 
ct·une manière anaréhiste : la 
tentation nous - . guett~ .. d'agir' 
d'une façon autoritaire -
d'imposer des solutions au 
1;~ de résoudr,e des diff_icul­
tés - et il se peut qu'au pre­
triler abord le:s._ organisations ' 
aut'oritaîres . para\sse:h.t .· plu-s 
e~ficaces dans leurs résultats. 
Mais l'efficience, si haut .Pl.ar 
cée par . les ., c~pit~listes et· les 
$ , O. é i a 1 i S, t e , S, Ç ' 0 n t ê. m.~ 
ppr~iris. n :est · q:u'-urie'. valeur 
entre les ·aut;res , et souvent 
d'•uri .~. pri~ . tI'.ô:P · · élev~ · 'pqur 
qu'on puiSs~ . en faire les .frais. 
Phis : lmpor"tarite ' que. l'effi­
ëiené~ est: la dignit.é .de l'indi-. 
yidu. libr~ ét ~ r~spon~aJ:>le : · ~ar 
Iês ~Q:lutkins _à .Ge qü,e .l'on. est 
côïNetiµ . d'appeler lé <<' prbblè,. 
we'·&oeiâl..)> 1 ne', valent la peine, 
cJ.,'êtr~f appUquées que dans la 
mesul."'è où . elles s'ac:cordent" 
avec la dignité et la responsa-

à une s.ociété , future; elle est 
bien plutôt d'agîr en anar- . 
chiste autant qu'il peut le fai­
re dans la société actuelle; -
d'éviter pour soi, autant que 
posSible les situations dans 
lesquelles il :reçoit des ordres 
ou est dans l'obligation · d'en 
donner; et cela pour essayer 
d'établir entre lui-mêm~. 

UNE NOUVELLE· 

bilité . individuell~. · 
·':., .: ·.':• ,• . , ·. . . .... : ~ ,. 

b. La ' . tâche . de' l'anarchiste 
n'ést pas è.epenct·ant de rêver 

LE ,MONDE·. LIBERT!\ffiE * 8 

. Dans le :--· i:no~de mç>d.erne 
' .l'Etat est la ' 'plus . im.P<;>rt~nte 

manifestation du pz:incipe de. 
contrai.rite. Pour réaliser l'an- · 
archie il faut donc que cesse 
la légende de l'Etat indispen­
sable; et l'on pourra s'en pas-
ser dans . la mesure où les in- -
dividus deviendront capables 
de vivre sans lut0 Gustav Lan.:. 
dauer,. l'anarchiste ' allemand; ·· 
l'a énoncé- clairement··!.: « L'E- ' 
tat est' une -condition, ·un cer­
tain état · de relations entre · les 
êtres humains,- un mode : de 
condu-:i:te; · nous le détruisons 
en contractant . des relation,s 
différentes, - en nous : -çol)dui­
sant d'une autre· mant~~re. ->> 

En derniè,re analyse un an- -
arc.histe• n'est pas celui qui . 
souserlt à un certain corps de 
doctrine . ou à un ensembl~ de · 
croyances;- c~est celui , qui se · 
conduit, oü essai~ de se con­
du\r-e, différemment d'une ma­
.nière cohérente et en ·respec7 
tant l'individualité inhérente 
à chaque homme. -
. Geoffrey · OSTERGAABD 

Uh phénomène nouveau est 
apparu, depuis ces dix-huit­
derniers mois dans la main­
d' œuvre industrielle !)on spé- , 
éialisée : l'afrtvée, e11 ·nombre 
sans ces~~ croissant, · de tr:l;!-­
vailleurs originaires · d' Afriqùe 
Noire, se substituant aux tra~ 
vailleurs algériens ay"ant re­
gagné , leur pays indépendant. 

Le silence fait par les pou-
. voirs publics autour · de cette 
affaire·, entret~nu par l'indif­
férence des syndicats et dés · 
partis politique~ à l'égard de 
ces tra vailleuts 'isolés dans. un 
monde qui, leur ·est hostile, 
nous onv poussés, à en savoir 
plus, d'àuta:ht qu'un rappç:>rt 
récemment · dépose· ,-devant 
l' Acac:Jémie. _de ·· Médecine, et 
quelques c'as observés dans les 
hôpitaux nous · ont, par les 

·biais des problèmes médicaux 
. soulevés par cette immigra-
tion massive, révélé toute · 
l'acuité de 1a question. 

L'arrivée des travailleurs 
africains noirs, réduite à- quel.,. 
quels cas isolés jusqu'en 1961, 

. s'est brusquement accrue dans 
le courant de l'année derniè­
re. C'est' ainsi que, entre le .' 30 

mars et le 31 août 1961, le seùl dans les républiques africai­
. paquebot « Lyautey » a débar- nes, un prolétariat -revendica­

qué à Marseille 2.280 d'entre teur, source 'd'agitation socia­
e:ux. · . . le, et indésirable dans un pays 

•, D~s lors plusieurs questions , ou . )e principal objectif du 
se posent. Quel est le mé~a~is-- . gouvernement est d'accroître 

' m~ profond de cet exode , .. ! --: . son au~orité. L'attltude de ce. 
Comment expliquer que ~· ées , · dernter est claire : il encoura­
tra vailleurs, originaires pour , ge l'éxode des travailleurs les 
la plupart, du Sénégal.. ;du . ·plus dépossédés (d~ moins offi­
Mali .,_et de la Mauritanie, :· :. ciel,lement · f~int-il de. l'igno­
soient ·'tous dirigés - ver&. un -,._ r?r) .et en ti-re .U!l double béné­
seul , port d'embarquement : , · fic~ . : le <;:alrpe social et ~-a ren- ., 
Dakar,. , · . · · , trée des devise·~ que Jes ·.ou-

. La · première idée · qui ·ylen~ . vriets, une _fois arrivés . en 
à l'espr;it et dont se conte~~e-. ,. !Fra~ce, font ~rvenir' à ie.:Ur 
raient sûrement · les es.prij;s . famille. · Aya;nt . acheté à . ce 
.simples, est la suivante ::_J~s. ··,prifc leur . st.abilité intérieure, 
conditions économiques la~l;>,as les . républiql,les .~r i c: a i n e -s · 
très défavorables poussent ·1es çi,bandon,nent' aussitôt .1 e u x: s 
n o i r s africains d'expresl5loh rèssortissants aux lois · du ha- ·· 
françai'S.e à gagner lai F~ce.. l'}ard,>. ptéte~tant qu'il . s'a~t 
Certeà; ils trouvent difttci1e"7 . .' de malfaiteurs venus clandes­
ment dans leur pays d'orj;giné -·. t_inement én :france . . C'est am­
un travail rentable, et la';- II).a- · si qu'un travailleùr ·· noir tom­
-jortté d'entre eux sont ' ~em- bant malaqe à Paris ne peut 
ployés ~ aux trav-aux. saison..:;:· bêpéfk~er de - l'aide de s_o_n 
-niers de 1'31gricu1ture .pour de~ . pays et doit payer à s~s frais 
salaires de l'ordre de ' 4.00Q -aI.l~ · .-sop· v_oyage . .de retour. , 
ciens francs par semainé( (ée . Mais , à côté de ces mobiles 
qui représente .' 1l.6.000 AF.' pal;'. -amènant eq France des· nçri..rs 
mois). Dès lors, on voit , que- i;l,{r;kains, dans quelle me,~ure 
qes conditions dif:ficiles créent n'y a-t-il pas de la ·part de 'cèr-
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La bêtise, par- dessus la -famine et la guerre !: 
Pendant l' Antiquité et le Haut 

Moyen , Age, les zones de terres 
cultivées n'occupaient qu'une su­
p€rficie relativement réduit~. Elles 
portaient des populations très den­
ses de paysans . ., aussi de pê. 
cheurs, de marins et de mar. 
chiands sur le littoral méditerra­
m~eri. Mais en E'urope, · en Asie, 
en Afrique, d'immenses terres in­
cultes : déserts, steppes et forêts 
étaient parcourue3 par des peu. 
pladesi nomades qui iorcèrent, cha­
que fois que s'affaiblissait la ré· 
sistance des grands empires, les 
frontières du mon'tle civilfa~. Pous­
sant leurs troupeaux vers les hau. 
tes herbes' ou jetant leur cavale­
rie, d'une technique militaire su· 
périeure, sur les cités opulentes, 
ou tirant leurs vaisseaux de bau. 
.te mer vers les riches vallées, les 
Germains campèrent sur les pro· 
vinces romaines, les Huns, chas­
sés de la Chine par les Mongols, 
menacèrent Paris, Rome, Byzan· 

: ce ; . les Hpn.grois coururent le long 
du Danube ; l~ Wikings enva­
hissant l'Angleterre, ravageant la 
vallée 'de la Seine, .lancèrent des 
pointes jusqu'à la Baltique au 
Nord et la Caspienne au Sud. 
Aux millénaires précédents, les 
Hittites. avaient 'chevauché sur­
l'Egypte, les Doriens, avaient 
anéantis · les civilisations crétoise 
et achéenne. 1.000 · ans plus tard, 
les Turcs · s'installeront · au bord 
du Bosphore et porteront leurs 
étendards jusqu'au Danuée. /, 

On pouvait craindre qu'en no­
tre te'11ps les Ba;rbares sur chars . 
soviétiqlJes écrasent- la civilisa­
tion occidentale de la Vistule à 
l' Atlantiq'.ue. Ce n'était pas prévi~ 
sion insoutenabfo. Mais · l'URSS en 
devenant ': une grande pùissance 
industrielle nor:mali.Se ·son' hnpé-· 
rialismè et tend à stabiliser bOD 
régime et ses conquêtes. · 

Ce qui meriace maintenant le·s 
vieilles civilisations · occidentalêS, 
c'est la misère explosive des péu· 
ples sous - developpés - inclus 
quelquefois dans la zone d ·m­
fluence américaine, constituant 
encore une assez lourde masse 
dans l'empire ex-stalinien - occu-

. pant surtout hors des deux blocs 
les terres les plus étendu'es, por­

, tant la majorité de la population 
du globe, une majorité en crois­
sance accélérée et hallucinante. 

• •• 
Sur les trois milliards d'indivi· 

dus qui peuplent le monde, l'Eu­
rope occidentale, l' ~i;nérique du 

Nord, l'Australie, la .Nouvelle-'Zé­
lande en groupent un peu pllls de 
500 millions. 

L'ensemble d'es pays dits com­
mwlistes, 1.000 millions environ. 
Le reste, le Tiers Monde, 1.500 
millions. · 

Il n'y a évidemment pas là une 
classi1ïcation selon des niveaux de 

, vie identiques dans chaque par­
tie. Le . citoyen des USA dispose 
en , moyenne d'un . revenu double 
de celui d'un citbyen de i'Europe 
occidentale. 1 

Qans le groupe russo-chinois, 'On 
peut fort bien considérer 700 mil­
lions d'individus comme apparte· 
nant · à des peuples sous-dévelop• 

· pés. Staline a basé la monstr-ueuse 
industrialisation de · la· Russie sur 
la misère autant que sur l'oppres. 
sion · des peuples. Et Mao Tsé 
:roung a , aggravé le système, sans 
obtenir de résultat;s équivalents .. 

Il est évident d'autre part, que 
dans la _troisième zone, certairui 
pays sont en voie de daveloppe­
ment et d'industrialisation . . 

Ce qui n'esrt pas contestable, 
c'est que l'écart ~ntr.e les Eiveau:x 
de vie n'a pas cessé de '·croître~, et 
- si « les choses restent ce 
qu'elles sont » - continuera à. 
croître d a n s d e s proportions 
inouies. 

Des ·calculs précis. ont établl 
que ·le revenu moyen américain 
était, en 1938, quinze fois supé­
rieur à · celui d'urr habitant de 
l'Inde; âujoùrd'htii, :Je rapport est 
dé -i à '26. Dans 20 ans H pourrait . 
attemdi:e de l à 52. 

• •• 
De toutes les · études savantes 

consacrées · à la situation des pays · 
sous-développés, ont pept tirer les 
carac~res essentiels de ceux-ci : 
1) Forte,.,,,,,.ortalité.. 3)'':P<Yl'te-féeen­
dtit:é. s) A l imerntaticrn · insuffisante. 
4) Farte proportion d'illetrés. .5) 
Farte proportion de cultivateurs ou 
pêaheurs, etc... et · poÙr la majo­
rité d'entre eux : Régime autari­
taire. 

Seul le premier facteur a ten­
dance à diminuer, grâce aux 
efforts des missions sanitaires et 
médicales, ce qui p~r une tragi­
que ironie, alourdit les autres fac­
teurs et, en diminuant le nombre 
de morts, aggrave la situation des 
vivants. , 

Les deux facteurs suivants pro­
gressent parallèlement. L'instinct 
sexuel s'exacerbe, lorsque les be· 
soins alimentaires sont insatis~ 
faits. 

Mais l'établissement et la ·conso­
lidation des dictatures semblent 
la rançon des quèlques progrès 
qui assurent la servitude dans la 
médiocrité _..et l'affermissement des 
institutions tyranniques. 

• • • 
On peut évidemment suivre cet­

te évolution avec la volupte sadi­
que de doctrinaires, pour qui les 
guerres et les misères ne sont que 
les vérifications expérimentales de 
leurs · équations iaéologiques. On 
peut clamer sa révo~te en géné­
reuses imprécations montant vers 
le ciel entre la descente du di· 
gestif et celle de l'apéritif. 

Il est beaucoup moins séduisant 
de chercher la solution immédia­
tement réalisable du problème : 
nourrir ceux qui cmt faim, vëtir 
ceux . qui sont nus. 

C'est d'abord organiser par des · 
institutions internationales, la di&­
tribution des excédents agricoles. 
Douloureuse altération des princi­
pes sacro-saints. Car ce sont sur­
tout les états de l' Amériquel du 
Nord qui peuvent livrer leur 
<< surplus ». Il est vrai ql,le les 
agriculteurs européens protestent 
contre la perturbation du :mar:ché 
mondial. Il n'est pas vrai que de 
tels · dons relèvent du n~o-colonia­
lisme. Le blé· des Et-ats-Unis -a 
compensé 1es carences ' alimentai­
re& de la Yougoslàvü' frap'.t)ée pàr 
la sécheresse. 'Le blé ·canadien · ·a 
allég'é les effets de la famine en 
Chine. Tito et Mao . Tsé 'I'oung ne · 
son t · pas· devenus des 'vassaux· de 
l'Occident. 

O' est ensuite de réaliser et de 
stabiliser les cours des matières 
piremières et des produits colO:. 
niaux qui restent la seule res­
source d'un grand nombre de 
pays sous-développés. Alors ce se..' 
ra la hausse des prix· ? Nous -
acceptons bien, comme . consom­
mateurs et comme contiibuables, 
d'élever les revenus de nos pay­
sans. La baisse des prix mon. 
diaux du café et ciu sucre peut 
çondanmer à la mort lente des 
peuples eptiers ! Amérique lati· 
ne ... La chute des cours du cui­
vre, de l'étain et du pétrole pro­
fite aux indùstrièls occidentaux, 
mais elle alourdit une misère déjà 
désespérante dans les pays pro­
d ucteurs. 

Enfin, et c'est là l'essentiel, il 
faut équiper industriellement les 
peuples sous-développé>. Les capi· . 
taux privés hésitent à s'investir 
là où les profits · ne sont ·plus ga-

rantis. C'est normal. Faut-il par Ce qu'il faut surtout - ·et cela 
principe condamner des conces- dépenJ directement de nous - . 
:..10ns qui fabriqueront dè la plus . c'est p'l'oooquer la renaissance 
\·alue pour les cap-~talistes étran- d'une vêritabLe Internationale Ollo­

gers mais serviront des salaires \ "l,.,,.Ière, . capable die constituer la · 
à une petite plèbe misérable ? Je dJistribution et à'assurer la soli- · 
pose le dilemme sans le résoudre, darité e!fect.ive entre les syMic'OJ;s 
. D'ailleurs, ces entrep;rises pri- des pays industriels et les travail­

vées - rentables ou rn;>n - ne leurs· des pays sous-dléveloppés. 
!'é\S'oudront pas le pti:oblème. lb Quand donc serons-nous capa• 
fawt V/11,e contribrution des fcmll!S bles de briser le dérisoire ou fu­
prublics de tous les états indus- neste cloisonnement, de proclamer 
triels. Un prélèvement bud:géfoi- qu'il n'est pas de -syndicalisme 
re qui dJevrait atteind're pour être américain ou français, africain ou 
imJméàJi,atement surffisa,nt de 2 à ewropéen, nassérien ' ou eastriste 
.5 %. du revenu na:Uonal. ow péroniste. Il n'est qu'un sy.w-

.* • àJicalisrme ouvrier. · 
Alors il faut s'adresser aux L'un de,$ premiers responsables. 

Etats bourgeois. Il dépend de du socialisme de guerre lançait, 
nous de les détruire. Mais les peu- en- 1917, sur le ton de fa confes· · 
ples sous-développés n'ont pas lé sion publique, cette formule p.ry­
temps 'd'attendre notre Révolu- ramidale : 
tion. « Au dessus des peuples, il y CJ 

Ce qu'il faudrait, c'est que cette les Rois, au dessus des Rois, il y 
cotisation obligatoire soit fonction a lœ guerre, au dessusi de la guer­
des économies réalisées grâce au re,. . il y a la fami~ et par dessus 

'·désarmement. C'est aussi que la tout la Bêtise ». 
collecte et la répartition des fonds La Bêtise la mieux accomplie, 
soit assurée par un organisme in- en 1969 comme en 1917, c'est le 
ternational ôù les peuples bénéfi- nationalisme... même socialiste, 
ciaires ·seraient . représentés co:n- même anti-impérialiste, même an-
me les Etats donàteurs. ti-colonialiste. 

llllNf LE llllllE ET· Ill 
PllEffE ÉNtUIHNEf. 
De~ camara<ies in/ exxposaioot detr~ 

nièrement le.S àifficuités qu'ils ren­
contrent quotidiennement dans 
leur tâche de militants anarcho-· 
syndicalistes . . Je leur livre ces ·q.uel­
ques lig-nes édifiantes qui leur' 
moritrerant un ~ du ']JT"oblè-
me dans le livre. · 

Dans ~oo nd'fhJJrteuse- ·entre1fft$é , 
W synàricQJt est de]>UÏS longtemps en 
perte à:e vitesse. Malheureusement 
daoo celles où- il -est enqore actif, 
celles . 117,0ta;mrment qui, bénéficiant 
dw label synclefrcal, travaillent pour 
le parti commu.niste, l'atmosphère 
devient irrespirab'le. Dq,ns · ces lx>i· 
tes, il n'est pas rare de voir les 
conventions collectives remises en 
qUe.stion, les heure3 supplémentai­
res souvent 1/1,Qmbreuses vayées 
Srllln8 majoration. Dans une impri­
mierie travaillant pQUr la « Vie 
owmière » où je fus employé, i'W­
menais un jour le permanent du 
S'Jjndicat du livre pour lui taire. . 
constater ces violations du droit 
ou.v:rter, nous fûmes chassés et me· 
n~és d'une trique par le patron .. 

Après que mous eûmes aàressé une 
plainte au s:yndic'ai, celui-ci refusa 
de 'zéver· le label accordé à cette 
boîtè. 

Dans 
1 

wne autre boîte où le8 . 
plaintes des compa111ums avaient 
motiVé le <lérarujement d'un repré­

. sentant · S'!Jndîcal dtu bouzevarq. 
:Bl~c»i' ut votr celUt-ct, aprè~ 
avdir arrangé l'affaire 'SUT le dos 
d!es O'UAYT'iers, entrer au restaurant 
avec la patronne. ~ 

La preuve de la corll.plieité des 
communiste3 avec les pàtrons · poùr 
chasser des . boîtes l~s 7!1-iZitants li­
bertaire~ n'est plus à faire. 

TRAITE DES . NOIRS 

A l'imprimerie municipale de la 
Ville de Paris, sise à l'époque dam 
les sous-sols de l'Hôtel de Ville, un 
cœrna'l'ade connu -paur ses opiniOM 
liberta1!res, emba:uché quelques 
mois plus tôt en compagnie de 
deuxi autres ouvriers, fut remerci~ 
au morrwnt des co?igés. àn lui fit 
savoir que le travail manquait et 
que les deux autres derniers ren­
trés dev'Î'aient bientôt partir. Au 
retour' des vacances, les deux gars 
étaient touiours là et un troisième 
refnrpla.çait "i•ind!ésirable anar, vic­
time d'un dzrtgeant comnnuniste 
. imfluent dans la maison. 

Ce genre de manœuvre n'est pas 
rare dans le livre. 

Dans la presse, les marchandages 
entre S'Jjndicat et patrc)ns sont aus­
si écœurdnts. AinSi, pour conser­
ùer le contrôle d~ l'embauche, oo 
n'hésite pas à · faire fi des conve'1l­
tiC1n.s oollecti,,q~_ les service.c: !l'Ont 
souvent dOUJblés et même trip1ea 
au m.étvris de la pl,us élémentaire 

ta in s complexes industriels 
f r a n ç a il) encouragement à 
l'importation de main d'œuvre 
non soéci.alisP.e ? Peu exigean­
te, docile, cette ma.in d'œuvre 
remplace à la perfection les 
manœuvres nord-africains et 
est s§duite · nar des salaires 
qui, en fait, - ne représentent 
généralement que le SMIG. 
C'est ainsi qu'on a vu grandir 
le nombre de noirs employés 
dans l'industrie automobile 
(telle grande firme en emploie 
près de ·4.000). . 

Les conclusions de tout ceci 
sont claires :, c'est à une nou· · 
velle forme de traite .des noirs 
que nous assistons actuelle­
ment. Sous un aspect moins 
brutalement mercântile que 
celle qui était pratiquée ju~ 
qu'au siècle dernier, elle n'en 
est pas moins responsable de 
sïtuations angotssantes, au 
premier rang . desquelles la 
création en France d'un véri­
table sous prolétariat. En 
effet, il suffit de s'imaginer 
les problèmes que peut ,posèr 
à un paysan malien l'adapt~­
tion à la vie d~ la ba-nlieue 
ouvrière parisienne. · On lui a 

pr-omis là-bas monts et mer­
veilles, on lui a extorqué le 
prix du bat~au (en moyenne 
30.000 AF aller) et brusque­
ment, après un voyage d'une 

. semaine environ , dans la cale 
à'un paquebot, il se retrouve 
a Marseille. Comme la plupart · 
de ses frères, il gagne Par~ 
(d'autres sont restés à Mar­
seille ou se sont arrêtés à 
Lyon). . 

A Paris, dans le 13•, .le 15•, le 
me, le 19' arrondissements, il 
pay~ 2.000,à 3..000 AF par mois· 
dans des hôtels sordides dé:­
lais.sés par leur clientèle nord­
africarine, le droit de partager 
avec 10 ou 12 ·de ses campa- · 
grions une chamhr.e -faite pour · 
déux. ., 

Groupés selon leur . origîne 
ethnique, les noirs ont peu de 
contacts avec les autres grau· . 
pes .et le milieu extérieur. 
Leurs difficultés d'adaptation .. 
leur santé fragile, expliquent 
la grande instabilité dont ils 
font preuve dans leur travaµ, 

' changeant rréqu.emment d'em.,, 
ploi, faisant de longs séjours 
à l']:lôpit.al. _ C'est d'ailleurs, 
comme nous l'avons dit au dé-. 

but, l'aspect médical. du · pro­
blème qui a attiré l'attention 

, sur le mode · de recrutement 
des travailleurs d'Afrique 
Noire. 

Aucun contrôle m éd i c a 1 
n'est exercé à · ieur départ .. 
C'est ainsi qu'on a vu débar­
qµ.er en ·France certains sujets 

. très gravement atteints). On 
YOit donc que les ·conditions 
climatiques, un certain degré 
de nutrition, la promiscuité, 
favorisent parmi eux l'exten­
sion de · maladies par~sitaires 
ou contagieuses dont un 
grand nombre est atteint. 

Devant un tel problème, ·ici 
simplement esquissé, que pou. 
vans-nous faire ? · 

Nous n'attendrons rien des 
pouvoirs publics ni du patro­
na t trop heureux . de disposer 
d'une main-d'œuv·re souvent 
illet);'ée, · depaysée . et inexpéri­
. rn:entée en matière de , revendi. 
cations sociales. Dans quelle 
mesure aussi, une certaine 
partie des travailleurs n'.e.st~ 
elle ' pas satisfaite de r_ejeter 
sur le dos des noirs le- travail 
ingrat comme · elle -le faisait 
~ur le dos des travailleurs 

PllR a~ ET t. tRill'Rf 
nord-africains · ? Les p-réjugés 
raciaux qui jetaient le discré­
dit sur les Algériens sont peut­
être plus lents à l'égard des 
noirs, mais n'en contribuent 
pas moins à leur isolement: 

C'est donc aux syndicats, de­
venus moins soucieux de pro· 
pagande éleètorale et d'actions 
d'éclats, c'est à chaqpe · mili· 
tant révolutionnaire de p;ren­
dre contact avec eux, de les 
aider' de les initier aux pro­
blèmes sociaux et politiques, 
d'en faire une mii:lorité acti· 
ve, qui, revenue dans .son pays 
d'origine, pourra travailler 
efficacement à la promotion 
sociale qes clas~es -dépossédées. 
. Notre devoir est d'.f\:pprofon­

dir encore plus le problème, 
de le faire connaître à l'opi· 
niOn publique en révélant des 
chiffres, des faits . 

C'est à ce prix seulement 
que pourra cesser ce que des 
esprits aveugles · eussent pu 
croire pé;rimé, la traite des 
noirs, qui forme peut-être la 
plus abjecte exploitation de 
l 'homm~ .par l'homme.-. 

sécurité_. , 
Un copain, membre de la com­

m,isston rotatiViste C. G. T. manî-
f estant trov souvent scm désaccord 
·avec de telle~ 1 méthodes, fut « ju­
gé » par se8 'J)ai,rs pendant sa pé>­
riode de conoés. A son retour, sans 
vouloir l'entendre et sans appel, on. 
lui fit savoir qulil n'a.wartenait 
plus m.i à la c'ommisiidn ni à la 
pressè. En clair, ceia S'jgnifie1 <rtt't1 
n'a plus le droit de vivre. En d'au.­
tres termes, rru/i( cherèhe OJiUeUrSI, 
mans ailleUrs- il est impossiôle 4 
un militant conscient, intransi- . 
geaftt mr ses dr<>its, de s'aœlima,.. 
ter. · 

Le livre, qui fut touiours à la 
pointe du syndic<ilisme est en pas­
se de devenir le aom<aine des jau­
nes. Il serait <jfa'TUJ fomps i(Ue lett . 

' inilitan~s jaloux de · leur d'içjnité et 
partisans cVun vrai S!/ndicàlisme, 

· 's'unissent et seccniemt r. ·ta ,, torpeur · 
<les éternels suiveurB.· 

PllUl tOPID'I 
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RllDIO 
L'efficacité de « l'arme 

radio » n'a jamais échap·pé 
à . aucun gouvernement. ce .. 
lui de CHARLES XI, cham­
pion de la _sta.bilité,- veille 
jal()Usement à ce qu'aucun 
engrenage ne.. grippe. De­
puis l'avènement ' de Sa 
Vème, la multiplication , et 
les mutations de directeurs 
ont atteint un tel rythme 
que les. huissiers de l'ave .. 
nue de Friedland ne peu­
vent jam~is dire avec ass~­
ran,ce qui règne sur la. mai­
son et aui dirige chaque 
service sàn s .consulte.r la 
~erniere circulaire. 

Cinéma 

L'ordre eS:t s! grand à la 
R . T . l<'. que, lors de la 
con sultation du . 13 Décem­
bre relative aux élections 
du con seil d 'a.dministra..t ion 
des caisses d·e Sécurité So­
ciale, le personnel fut ou­
blié. Il fallut imp1roviser à 
la hâte une sect ion de vote 1 
au Grand PaJa.is pour une 
d iza in e de milliers d'e_mplo­
yés. Quand on vou s dit que 
!'Anarchie .. . 

*~ 
« R en tlez - vous littérai-

res n, BRUXELLES 1, jeu.­
di 21 h. 30. H en r i GUILLE­
MIN, qu e l'on en tend .sou­
ven t sur les ondes suisses 
et · qui a déjà. traité ici 
(( L'A ff aire Dreyfus », en­
treprend maintenant . « Le 
·coup d 'Etat du 2 Décem­
bre ». - Pour bien situer 
l'affaire, il donne force dé­
tails sur là vie du proléta..-/ 
riat des années '18., notam­
ment à Lille, où les ou­
vriers vivent dans des ca­
ves, fabriqua.nt 20.000 gos..: 
ses en trois ans dont 300 
seuleme'llt survivent. 
. - ·Le récit est sobre, la voix 
ag·réa;ble, le mérite d 'Henri 
GUILLE~ est gra.nd ; ()Ill . • 

-" ·n ,'a · uas ; ·du tout l'impres­
sion -de 1 w préparé », mais 
d'un exp()Sé ·èntre amis, 

~-.o.:,_-Wi;tt:a.E~l.A'h--i"m)Cofli"~ent, bref, 
·ce q,u-i'' manque de plus· en 
·plus· à la R.T.F. 

t · \, ~- J~. F ... STAS 

...L 
Il . existe en France plusieurs 

censm·es, toutes braquées contre 
le cinéma libre. La censure offi-

. cielle et gouvernementale, bien 
sûr, mais aussi la censme catho­
liq,ue et celle exercée sans aucu­
ne just.ifica'tion par les maires de 
province sur des films ayant obte­
nu leur visa dè sortie. Plusiems 
villes n 'ont piu voir « Les Tripes 
au soleil » (bagarres suivies d'in­
terdiction du film .à Marsei{.le p.ar 
exemple) et les « Liaisons dange­
reuses ». Les Américains ont été 
plus loin ; un. Etat ayant un Jour 
in terdit « Robin ctes Boi s et ses 
Joyeux Compagnons » de Walt 
Disney sous: prétexte que le film 
était commwliste ! · 

n est évident que les films les 
plus pe;rsécutés sont ceux engagés 
politiquement. Ainsi, à moins de 
nous . déplacer hors de France, 
nous ne verrons sans doute ja ­
Œais « Les sentiers de la gloire », 
de Stanley KuiJrick, . de même que 
la version or~ginale de « Sparta­
cu3 » du rnéme auteur. (La ver­
sion française ayant été confiée à 
Marcel Achard, 'ce qui donne une 
id ~e de sa fadeur ... ) 

Dan s ce dernier film, les cons­
tants appels à l'indépendance et 

· à l'insur rection r appelaient sans 
doute trop fortement la guerre 
d'Algérie . Même chose_ pour _« ~el 
Ami », de Louis Daqum, qm, bie_n 
que plus ancien, ne put _sort~ 
(dialogues modifiés) que gra.ce a 
une pétition signée par. ·quelques 
célébrités du monde des arts. 
Idem pour « CUba, si »; de Chris 
Marker et « Le petit soldat », de 
Godard ces deux films ayant en· 
fin obtenu 1 e u r autorisat ion, 
moyennant coupures. Cependant, 
«. Morambqng », de Jean Clau~e . 
Bonnardot, dont l'action se de. 
roule en Corée du Sud~ est tou~ 
joutrs san:si visa, de même que 
« Tu ne tueras point » et «< L~s 
statues meurent aussi », d'Alain 
Resnais. . . 

La-- censure catholique obtient 
une .. a.udience déplorable. Elle 
réussit à faire retirer d'affiche lé 

Notrè a.mi Léo Ferré triomphe à l' A B C, où il fait 
chaque jour salle comble ce qui donne un~ idée exacte de 
l'audience d'une critique qui s'est montree souvent par­
ticulièrement odieuse. Plutôt que de redire · sur sQn «tour » 

. · ce que nous disions le lendemain de notre Gala, il nousi 
a paru préféra hie de publier ce poème ignoré de la gra.n- · 
de foule. · · · 

S. C. 
. . j .1 '-~~ ··; '.:;'~'"1.'t 

> li -,LE TESTAMENT 

Avant de pooser l'aime ·à gauche 
Avant que laJ faux ne me fa'J!-Che 
Tel jO'l.llr' telle heure en teUe amnée 

.... Sarns ffic sams papi~r sa.rM 117.otaire 
Je 'te laisse iei l'inventaire 
De ce que j'ali mis de côté. 

Lœ serviette en papi'e'r où tw laissas .'tà . lx>uche 
Ma m.oohe de· cheveux q'1.l.J<1'TUj ils n'étaient pas gris 
Mon foulard quelques plwmes et cette chanson louche 
Avec ootant de mots que nows avions de nuits 

L'oreille d·e v <.lin Gog·h lœ pi:pe de Balz<IiC 
Cette armèe dJ' anarchie et ses fœ:n.fares blêmes 
Le cheval qui travaille avec son petit sac -
Où d:orrnent des prœi:ries <]'a'VOine et de carème 

L'enfer dJe Monsieur Dante où je d:escenàJs. ce soir 
Un paquet vide de CeUiqueSi sur la ·table 
Quelques stylos à bille aux roulements ~·espoir 
Avec- <!Jams leur roulis d'es cha:.nsans. . . formiàables ... 

'Le pick-up d·u ton.nerre et les .gants de la p'lme 
:La voix dl' .4nd'ré Breton et l'œb8'inthe de ' Verlaine 

~ : ·(·· ., ·Les· âmes de nos chiens en bouquets réunies 
',;'"!".'~, 'Èt f.eurs parroles dams la nuit eomme une traine 

.. ·- ~' Avant àe pGJSser l'arme à gauohe 
Avam <J,V.e ia fQ/WX n:e me fatrohe -

~.""::.. . ... 

~·· /~ . . Tel jowr,1 telle hewr<é en telle année 
Il est bien rru;i.igre l'inventaire 
De ' ce que j'ati, mis oo côté. ' 

Mats je té laisse ça comme une ch_œnson tendre 
AVèo ta faintœisi.e qui fera beaucoup mièWx 

. Et puis mâ v(Jii per'âfit<:; que tu ' pourras entendre 
Èn laissant retomber z.~ rideâu $i , tu 'lie'ZpX. 

LEO FERRE 
. \ 

film « Méfiez-vous fillettes » après 
· sa sortie dans les salles pa.ur faire 
effectuer des coupures. 

Il y en eut. Pas celles deihan­
d6es, paraît-il, mais il y eut tout 
de même. Officieusement, les :mê­
mes censures, prenant pour para­
vent les Llgues pour la iv.toralité 
Publique, orga.nis~rent une mani­
festation qui aboutit à l'interdic­
tion, à Lyon, du film de Michel 
Gast « J'irai cracher sur vos tom­
bes ». En remontant dans le 
temps, sous les différents régi­
mes ·sous les différentes commis-

. sion'.s de censures, nous trouvons 
dallSI la · liste des interdits, partiels 
ou définitifs, des films classés de­
puis comme des classiques du ci­
né:na : « Le cuirassj Potemkine », 
« Zéro de conduite », « L' Ange 
bleu », « La règle du jeu », 
« L' Age d'Or », « Viridiana )> ••• 

La · censure poursuit clone un 
triple but : Ne pas mécontenter 
les moralisateurs et toutes leurs 
petites censures personnelles, sup­
pcr-imer les films d'op~osition poli­
tique, voiler une réalité honteuse. 
Par exernple, un film parfaite­
ment anodin, « · La nuit des tra­
qué3 >> fut interdit pendant quel-· 
ques mois parce qu'il .montrait un 
gang de blousons noirs. Ce voile 
pudique . jeté sur la trop gênante 
réalité nous amène à parler des 
films clandestins qui cir culèr ent 
pendant la guerre d 'Algérie. « Al­
g'érie en flammes », lon g m &tra ge 

· documentaire sur une section de 
l' ALN en Algérie, put être vu à 
Paris. « J'ai huit ans », court 
métrage également sur la guerre 
d'Algérie (des dessins d'enfants) 
et, plus près de nous parce que 
montrant des évènements dont 
nous fûmes les témoins, « Octobre 
à Paris ». 

Ce qui fait l'importance de ce . 
film c '.est qu'il ne nous est pas 
présènté comme un document. 
C'est un vrai film, construit mê­
me avec un certain classicisme. 
<Venant surtout du montage, 
puisqu'il s'agit de documents fil­
més). Une introduction, une ex­
position du sujet, la préparation 
de l'action, l'action, et enfin la 
conclusion. L'introduction est 
courte : quelques plans, quelques 
pthrases. Pui_s le générique. Expo­
sition : up.e série de témoignages. 
Mis bout à bout simplement,. avec 
une certaine tentative d'expliquer 
la progression dans ce qui nous 
est r évélé c'est-à-dir·e un monta­
ge alternatif avec fla'sh b(J)ck . 
Une fois ceci dit, nous entrons 
dans l'action principale, que nous 
attendons avec de plus en plus 
d'itnpatience, cette impatience ve­
nant de la progression des témoi­
gnages qui la font désirer, qui la 
rendent inévitable : la . manHes .. 
tation. L'originalité (puisqu'il faut 
juger ce film comme tel et non 
comme un document) c'est que 
l'action princiyiale, celle vers la· 
quelie tend tout le montage du 
film, et par là j'entends aussi 

· bien ce qui nous est ptésenté 

LE 1Jlt1IONNlllRE 
OU 11 f#lftlRR1> " 

EfT PllRU 
Les fêtes de fin d'année 

ne nous ramènent pas seu­
lement . la dinde tradition­
nelle, mais aussi le «CA­
NARD » sous la forme d'Uri 
almanach - dictionnaire. Ce­
lui. de · cette année est gras, 
juteux! rôti à .point et seul_s ,, -
les personnages patipulaires 
insérés dans ses pages ·ris~ 
quent l'indigestion. 

· Poùr les autre$, . éventuels 
lecteurs, une bonne 1 piinte 
de . rir.~ n'a jamais fait de 

' mal à personne. Allez là au 
trot à la librairie du MON­
DE LIBE:B.:TAIRE. 

Le dictionnaire 1963 du · 
<( Canard » vous a.ttend de 
pattes fermes .. Vous l'aurè21 
pour 2 f. seulement. 

M. J. 

.. ' 

interdit 
avant cette action qu'apr~s ~st to:. -

1

~ iJIUl 'EIHV QOLUN · 
talement en dehors du SUJet. SI r ~ D 
l'on veut, le · sujet, c'est : Les Al· \ •••••Bmlill!lll••••••• , 
gériens en France. Comment ils · 
vivent, ce qu'ils disent, ce qu'ils est montrée. Le3 auteurs ont vo­
penserit, ce. qu'on leur fait . L'ac- lont~; re :n.ent cherchj à éviter le 
tion principale, la manifestation c h a n t a g e· aux sentiments qui ' 

. musulmane, et celle du 8 févri_e;:r, ac·oo:mpagne gén é.ralement. ce gen­
a.vec laquelle cette histoire nous re de tentati ve. Il était pourtant 

Les orga.tnisai:eurs, Algériens p ré]JCJffent lai 'TTUJmifestation dJ' Oetobre. 
(Extrait cru film « oatobre à Paris ») 

qui .lui fait suite, n 'est qu· une 
conséquence de ce qui est exposé 
tout a u long du film. 

Ces images · des deux manifesta. · 
tions sont presque l'illustration de 
ce qui a été dit avant. La force du 
cinéma, de l '.image .. filmée, fait , 
prendre à cette illustration une 
force beaucoup plus impor tante 
que le rôle qui lut i hait donne. 
D'un séul coup, tous les témoi­
gnages, tous les di&logues qu i. pr~ 
cèdent, toute la minutieuse expo. 
sition du drame est effacée : on 
assiste au drame Iui-tnême. On 
voit ce qui tout à l'heure était ra­
conté. 

tentant de filJUer les bidonvilles 
et au moyen d 'un panoramique 
montrer une Cadillac passant sur 
·la :i.-oute voisine, ou même les lu­
mières de la ville, ou n'importe 
quoi lui faisant c on t r a s t e. 
L'équipe d'« Octobre à Paris » 
n 'est pas tombée dans ce piège, et 
cela . contribue énorillément à la 
qualité du film. Tout, ce qui pou ­
vait être dit, qui avait à être dit 
l 'a été, et cela sans que soie 
employés les moyens traditionnels 
et :..)âtards qui . servent trop sou­
vent pour attendrir le public. <Bi­
beron cassé, accumulation de 
plans de gosses « beaux » mais lo­
q ueteux, etc.). L'introduction est 
rapide, la conclusion aussi. On a 
banni le commentaire pseudo-in-

Les témoignages les plus durs 
ont été :montés après les images 
de ia manifestation. Si le début 
du film pouvait décevoir certains 
car après tou t o~ entendait ce que 
l 'on avàit déjà lu un peu par tout, 
la siuite de ces monoiogues nous 
tou:::he beaucoup plus, parce que 
nous venons de voir, . ce que l'on 
raconte. 

- tellectuel ou social. C~ qui se dé­
gage de ce film, ce n'êst pas la pi­
tié, ce n'est pas la tristesse de la 
honte, c'est l' appel à la révolte . 

La grande qualité çl,e c~ film , 
c'est le tact, la pudeur, pres:1,ue, 

u n e seule chose, peut-être, est 
.. en trop : sur la bande son, l' Al­

gérien qui avant et après le Iilm 
certifie l'aufüenticité des images. 
C'était inutile. 

A travers les revues 
_ Al~,GUM~NTS. Un phé-
nomene nouveau risque de 
transformer les perspectives 
traditionnelles du soCialisme 
en France. C'est l'apparition 
et l'extension d'un courant de 
« .socia.Iisme des conseils _ » 'qui 
s'expdme à travers des revu.es 
comme « Socialisme ou Bar­
ba.rie » · ou « Arguments » et 
jusque dans des minorités du 
P. S. U. Le courant, qui est 
parti en général du marxisme, 

·renoue théoriquement avic les 
d if~éren tes expérien.ces hist<J.. 

,dques des « conseils » et res­
te en partie tributaire du « ré­
visionnisme » des pays de 
l'Est ap 1rès la « destalinisa..-
tion »• · 

Première partie d'un eq­
semble sur la· . question socià.: 
le,~ cette livraison s'interroge 
sur des notions aussi essen­
tielles pour nous que celle de 
la ge~tion directe, de la déci-

. sion collective, de l'organisa­
tion révolutibnnaire. 

Au dép·a·rt de cette enquête, 
une fois de pllJ,S, le thème de 
la dépolitisation : la désa.ffec-­
tfon croissante \de la masse 
vis-à-vis de la politique 'ne 
vient-elle pas d'une structure 
et d'\ine orientation ina.déqua.-

' tes des partis qui se p·réten-

dent ouvriers., du désintérêt de 
ces p·artis pour la vie quoti­
dienne, des relations des hom­
mes entre eux, dans la socié­
té comme dans . le parti? ·Le 
p art i, l;organisation spécifi­
que, ne devraient-ils pas préfi­
gurer dans l e u r s structu­
res comme dans leurs métho­
des, l'ordre social qu'ils se 
prop'Osent de réaliser ? Si le 
problème fondamental du so­
cialisme est celui de la gestion 
collective, de l'auto-détermina­
tion, ne faut-il :pas cesser de 
s'intfresser exclusivement à la 
macroso,ciologie (é t u d e des 
gra.nds ensembles, des structu­
res ' glofat.Ies, classes, etc;) pour 
tenir comute aussi de la mi­
crosociologie ~celle des petits 
P,"roupes) e't de la psychosocio­
logie) ' d'autant plus ql,le ces 
discipilines se p·rêtent à des 
a p p J · i c a t i o n s i ·m m é­
diate5 et sont ·prêtes à four­
nir «fes modèles et des · expé­
rienc~s d-e ' décision collective 
et d'autogesthm. 

Les divisions suivantes de la 
revue sont centrées sur le pro­
bl'ème du parti (Révolution so­
ciale et révolution politique -
Autour du parti centralisé) et 
tout spécialëment sur une mi­
se en question des méthodes 
d'organisation bolchevique. En 



ARTS ET LETTRES 

Une littérature d'Afrique du 
Nord est née. Depuis la con­
quête on avait beaucoup écrit 
smr l'Afrique du Nord, sans 
avoir vraiment pénétré au 
fond de l'âme d'un peuplè 
ci.'ailleurs le plus souvent in­
saisissable. Le mystère, le 
pittoresque, l'héroïsme for­
mèrent la toile de fond d'ou­
vrages qui depuis « L' Atl:m­
tide >}, de Pierre Benoit fi­
rent défiler d e v a n t nos 
yeux le gentil petit bédouin, 
la belle garce, le marchand 
juif, !.'officier au grand cœur, 
sans oublier le « bouricot » 
aux longues oreilles, persan~ 
nage le plus réel d'une huma­
nité destinée à · nous pré­
senter la vie coloniale en 
tranches suivant les meilleu­
res recettes d'une littérature 
moralisante à l'usage des pe­
tites bourgeoises grandes con­
sommatrices d'exotisme de pa­
cotille. 

Depuis vingt-cinq ans, en 
marge de cette· confiserie, une 
autre littérature s'ébauchait : 
littérature de témoignage, bai­
gnant dans la chaleur et l'in­
dignation lorsqu'elle était le 
fait d'écrivains ·européens 
d'Afrique duNord, littératu­
:re d'atmosphère, voisine du. 
misérabilisme, tâtonnante en­
tre les concepts de vie que le 
monde occidental piropose aux 
hommes, avides de mettre au 
jour les prlaies purulentes 
d'un peuple, véhicule d'une 
révolte qui tournait court de­
vant le fatalisme coloniall.ste 
alors qu'elle émanait d'écri­
vains autochtones gavé~ de 
culture occidentale. Volontiers 
orienté par un maître à pen­
ser prestigieux:, A l ~b e r t Ca­
mus, cette littérature reste 
une littérature · visuelle, une · 
littérature d'extérieurs, et Em­
manuel Bert, Marcel Moussy, 
qui représentent le plus vala­
blement la première comme 
Mohammed Dib, Mammeri, 
Driss Ohraibi et Mouloud Fe­
raoun dont leurs précedents 
f)Uvrages nous montrent du 
doigt ce qui se passe ailleurs, 
à l a q u e 11 e leur condition 
d'écrivains leur fait échapper. 

La r é v o 1 t e nationaliste 
d'Afrique du Nord devait éclii­
ter ce cadre, gentiment bucco­
hlque que le confort intellec-

, tuel des libéraux avait naïve­
ment créé ,et aujourd'hui au-

dernière partie Œn quête 
'1'une nouvelle politique) j'at.. 
tire l'attention sur les vues 
originales de .Jelenski et de 
Buchanan. (Publié aux Ed. de 
Minuit, 5 NF.). 

Nom ET ROUGE. - Un en­
semble de notes pour « Une 
conception libertaire du racis... 
me. » •. ..,-- .• Psychosoc~ologie àu 
racisp:ie ;et 45pects tµs:t;oriqu~s 
et .é,conon:iiques dq. r~.cisme , : 

.Les rédacteurs s'.attachent à 
r~iev~r :;:Ies Iiai.~ns en4-e :P,oü~ 
voh: , et racisQJ.e.~, A. . .-~ig11,~Ie.r 
,~t.1~s.i T~mqignages espagno~.s : 
µii ti;a.vailleur . des Asturies et 

·~ aittr:e de · B.ilba0 ·. P~tieni. d.e 
leur ,.vie qu~tidien;ne.. Dans le 
tll.~me , µ 0 

· : . Possibihtés ·du syn,..' 
dicalisme étudiant. . ·. . . . . 
. . J .. ag~nt:· BP . . p3, Pa.c.is if.;e, 
1.,5Q Nf. , 
·. Le · MOUVEMENT ·;. SOCIAL. 
-"- Un recueil ·'d'interviews et 
de t~m()iignages ' sut· Jaurès. 
Une .initiative ·intéressante et 
un· bon tra.vail ·' d'é~pe ·· qui 
parvient · à nous restituer le 1 
climat d'une époque du mou:.. 
vement socialiste~ Deux étu-, 
des sur Jaurès et· le marxis-
me; (Editions ouvrières). · ·· . 

· · René FORAIN 1 

(*) E:n vente à. notre ·Li- I 
brairiè·. 

-. Acte d"e '.. naissance de la littérature Nord africaine 

Le journal {1955-1962) de ,Mouloud f eraoun (1) 
EST SUR·TOUT LE CRI D'UN JUSTE 

tour de la table où tous les 
écrivains du monde se rassem­
blent ce sont d'autres hom­
mes qui viennent s'y asseoir 
apportant une ,littérature de 
combat, ayant vécù dans le 
paroxisme et qui se ref èrent 
aux propres valeurs qui con­
cern.ent le peuple qui l'a ins­
pirée, qui fait litière des 
apports- du passé. · 

quels une. génération littéraire 
gravite sans se lasser. Dès les 
premières pages, l'auteur s'in­
cruste dans son village, re- · 
joint les aspirations, les cro­
yances de ce peuple avec le­
quel il se fond pour mieux 
chanter sa souffrance et ses 
espoirs. Ce qui marque ce té­
moignage -c'est d'abord sa sé­
rénité, qui hausse !'écrivain 
auprès · des plus grands et qui 
le fait repousser toutes les 
falsifications histori q u e s ». 
Ecoutons-le : 

cc Les prépondérants habi­
tués a.u beau rôle et au tu­
toiement en étaient -à la peur 
ou ë). la . colère s-elon les per-

l'avoir porté aUégrement sem­
ble soudain très lourd, si 
lourd qu'il vous écrase si 
lourd qu'on est prêt à mourir 
pour s'en débarrasser. » r 

Enfin, ce -cri d'indignati'on 
de cet honnête homme écœu~é 
par la sauvagerie : 

« J'a.i eu des nouvelles de 
chez nous nar Ab. C'est terri­
fiant. Les -militaires sont i~ 
pitoyables. La chose est pres­
que ad,misre,_ normale. 

1 
Les fel­

laghas s o n t impitoyables. 
La chose est presque admise, 
normale. · Pour les uns et 
les autres l'ennemi tout 
désigné, l'hornnŒ-- suspect à 
menacer ou à malmener; le 
compilice à abattre, à frap ... 

Un petit peuple dont il se re­
vendique hautement et dont 
la progéniture tourne en rond 
dans le préau de son école à 
Fort-National. Sur les épaules 
çle ses concitoyens une double 
terreur pèse comme une chap­
pe de plomb et alors il s'indi-

. gne. Dans des phrases somp­
tueuses il crie son amour des 
justes y rejette cette commu­
nauté de loups qui s'affron­
tent. Oh ! ne nous y trompons 
pas, Mouloud est bien avec 
son peuple et cette évidence 
donne encore plus de poids à 
sa réprobation devant des ex-

- cès. injustifiables. 

Il est cependant bien connu 
que la littérature de · guerre 
civil est une1 littérature de cir­
constances, qui crée rarement 
le chef-d'œuvre et la littéra­
ture · Nord-africaine n'échappe 
pas à cette règle. _Elle ést une 
littérature d'explication, de 
constatation, de justification. 
Explications qui dominent 
l'ouvrage · de Robert Davezie : 
« Le front ». Constatation qui 
a donné un livre extraordinai­
re d'analyses cliniques. « Bar­
berousse », de Mustapha G: 

PllR MIURltE IOqEUX · 

E't lorsque sa voix s'élève en 
émettant les . mots profondé­
ment humanitaires qui . ont 
bercé trois générations de ré­
volutionnaires qul coulent sur 
les plaies comme pour les pu­
rifier, alors on sent !'écri­
vain qui s'évade du nationa­
lisme étroit pour rejoindre 
dans l'olympe les sages de 
tous les temps -et d'abord Al­
bert Camus dont il se dit pro­
che. 

sonnes, le lieu ou les circons­
tances. Ils s'entêtaient à ne 
pas comprendre. II faut se 
mettre à leur place. Lorsqu'on 

~ s'est installé dans une situa­
tion, qu'on a tissé son réseau 
d'ha,bitudes, construit une exis­
tence sur un passé solide en 
vue d'un avenir raisonnable, il 
est d i f f i c i 1 e de concevoir 
l'éc.roulement de l'édifice . . » 

Ou encore parlant de la pri­
se de conscience du peuple al­
gérien : 

per d'amende ou à .jeter 
en prison, èet ennenu se 
trouve au village Kabyle. Il 
arrive c~penda.nt que soldats 
et fellaghas se renco.ntrent. Et 
bien entendu, ce sont toujolirs 
pour les uns et les autres, des 
rencontres heroïques, d'où on 
sort couvert de gloire · quelle 
que soit l'issue du combat. » 

Jeté dans la mêlée, ce kaby­
le profondément imprégné de 
culture va se trouver écarte­
lé entre f'appel qui monte de 
sa terre, le cri de son peuple 

Justification dont le discuta­
ble « Itinéraire » de Robert 
Bonnaud, est le propotype. 
Oui, le c o n t e n u · de ces 
œ u v r es est souvent con­
testable, l'auteur nous décri­
vant le détail, souvent vé­
cu d'ailleurs, d'un ensem­
ble qui lui échappe. Mais 
nous savons également que 
lorsqu'un écrivain majeur se 
libère de l'anecdote et disci­
pline le paroxisme qui Fa jeté 
dans le chaos, cela donne « La 
Co:r:ispiration de Catilina », de 
Salluste, « Les Mémoires », dü 
Cardinal de Retz, « L'Insur­
gé », de Jules Vallès, « Dix 
jours qui ébranlèrent le mon-

« Ils approuvent ceux qui et la civilisation occidentale 
luttent pour eux et qui leur dont il est issu, . Mouloud 
permettent d'espérer. Ils sont n'oublie pas qu'il ·est un ar­
de cœur avec ces frères cou- tiste. Il nous peint sa . terre 
rageux et ~éte,rmi~és qui veu- chaude ou sous les rayons ar­
Ient la.ver de leur sang notre dents du soleil grouille un pe­
honte d'hommes inférieurs. Ils tit peuple multicolore à la fois 

Il y a huit mois, Mouloud 
Feraoun était assassiné. Il ne 
devait pas voir l'aube se le­
ver sur son peuple pantelant. 
Il né devait pas sentir dans 
ses mains de lettré le livre 
où il avait jeté son cœur et 
son intelligence. Il ne devait 
pas savoir ! 

Oui, mais nous, nous savons 
que son « Journal » est l'acte 
de naissance de la littérature 
de son peuple. Comme nous 
savons qu'il est un des écri­
vains les plus grands parmi 
les écrivains de langue fran­
çaise. Qu'il _est .un homme qui 
a fait honneur aux hommes. 

. de », -de John Reed ou « L'Es- · 
poir », d'André Malraux .. 

« Le journal » .. <le Moulo..ud 
Féraoun appartient à bètte ca­
tégorie d'ouvrage autour des-

~prennimt conscieIW..e~- de leur _ garê_sseux e_tja~§.ê_ant,_ pari_p­
insupportable condition et ce lé de couleurs vives que la 
joug, qu'il f~ut secouer après crasse n'arrive pas à manger. , (1) ECUtions dlu Seuil. 

ROMANCERO DE LA HAINE, ~r Jean La~prêtre 
(Les Presses du Maila Editeur) 

Jean Lauprêtre a eu quelques voix au Goncourt. Par 
ies temps qui courent des voix ne sont ni un signe de 
grande originalité ni la preuve d'un discernement évi­
dent de la part° des électeurs .. en général et des électeurs · 
'Goncourt et compagnie en particulier. Heureusement 
« Romancero de la haine », l'œuvre que LaupFêtre pu­
blie aujourd'hui se réclame de qualités plus solides que 

-le jugement , des · notables ·qui régissent le. demi-monde , des 
-. lettres. , · · · 

Vécrivain; ancien .correspendant. de· presse en Indochi­
'- ne et atttèur ·d'un autre · ouvrage : ··« · Les fugitifs de 
·: l'ehmii » qui en 'son temps fit quelque bruit, a de nou:. . 
. veau ·choisi pour_·. y · dév~l'opper son intrigµe cette guerre 
pourrie .qui a . coütaminé, non seuleinent ceux: qui y par.-: . 

·, ticipèrent, · mais! toute la caste militair-e humiliée , par· le 
· cüisant échec que · des- paysans armés · infligèrent. à leurs 
1oairs: Aü ·ëeritre d'une action construite · avec une ,inten­

.:· si té 1jramàtique sans défaillance et ·•qul oppose deux , mofü J 

--des ·absolumenî ·étr-angers ~dans toute l'extension· du ter­
me; · rautéur a campé un type d'homme, mi-partisan, mi- . 

' aventurier •qui semble là pour_ reprendre ,exalté ce qui 
existe de meillèur, de plus virile ·dans, deux conceptions 
cle .l'homme E't de sa destinée, pour le hisser au-dessus 
de ·1·humaiii .. dans )'olympe où reposênt : les héros . créés 

,par . u;ri~ Jittér.ature musclée' et noble. Un . type d':P,omme 
·qui r~joindra Perkeri, l'inoubliabfe aventurier qti" André 
Malraw{ dessina. dans la ,« ,Voie . Royale ». · 

·Autour de . Serge, ·des personnages bien dessinés mais 
. qu]. semblent pâLes comparés au .,condottiere quf patau­
ge dans les rizières sans rien oerdre de son insolence. 
Oui, des hommes dévorés par les- passions, dévorés par les 

·moustiques, mais surtout autour d'eux la Jungle humid~, 
mortP-. ! La jungle , et ses bruisse:rnents sourds !. Là jungle 

fiévreuse qui attire cette fleur éclatante et veneneuse : 
la femme, pour qui tout commence et tout finit. Il faut 
lire ce beau livre écrit à coup de serpe, ce livre aux co­
peaux qui s'enroulent comme des volutes autour de vo­
tre sensibilité, ce livre qui en annonce d'autres, en même 
temps qu'il nous informe que la race des écrivains qui 
vogue le visage sous le vent, n'est pas près de s'éteindre. 

GASTON COUTE, par Roger Monclin. Préface de Pierre 
Mac Orlan (Edition « _Pensée et Action ») 

Vo.i'ci un petit livre qu'on attendait et qui mieux que 
d'autres ouvrages nous fera connaître Couté en nous re­
constituant sa légende certes, mai~ en nous en marquant 
les étapes P\ar des poèmes majeurs qui la jalonnent et 
l'expliquent. Monclin au passage nous rappelle quelques 
pièces oubliées par des éditeurs qui se crurent d'adroits 
commerçants et parmi elles ce morceau peu connu--pu­
blié' alors que Couté devait passer le conseil de révision 
et qui débute par ces vers : 

Je suis à poil et cependant 
Je ne suis pas chez ma voisine; 
Sur moi la toise en descendant 

. A tait un bruit de guillotine 

qui co~tinue par ces autres strophes vengeresses ; 
.. . 

C'est la croix au dos ... du mouton 
Il .a· dit « .Bon ,pour .. le· service »; 

.• ~.un sergent vague écr.it mon nom 
Sur la .Iist.e, .de&. s~crüices ... 

. •.• • ·i ~ l'i • • · \ ~ · ., •• ,. • • •• ·~ • • . ~ .-~r- ~ · •... • •• • ••••• • • • • • • •• 

pour se, terminer. 'par c,~tt~ . eI'.tv,olée ' 'que je ~~ m~ pardon-
nerai pas de vous pr.iv.~,T- : ·'··. . . , . 

. . Je. cb,a:rite ~n · m;eii allant par . là, 
"'si tu .. n)ts _p~· 'vu .'inon cul le vo~ci J . 

Si il!, n'as .pas vu rrton, cul le voilà ! 
. . . ,:;;;. 

.·· .~!!···..-· ~~ .· ····~~·· .. ···················· 
Plus loin Monclin reconstitue des coùplets épurés, pu­

blie une · Œùvre inédite~ uhe pi.èce écrite en collaboration 
.et signé d'l,ln pseudony~e, ·:eté ... _ .Mais Je crois en avoir 
assez dit. Tous l,es admirateurs du poete, un des p~~ 
grands du .. début .de· ce siècle yer~u;x et pa~vre, àu veri­
table cœur .~tique~ voudront posseder le livre de Mon­
clin, qui est le « Sesame » qm- nous perme~ de pé:t?-étrer 

. de plain-pied dans l'œuvre de Gaston ~o~te, que ~e me 
plais à comparer à Saint-Amant et L1gmères « 1 athée 
de Senlis· », ces deux poètes libe'rtins et burlesques vomis 
. par la bonne société de ' leur siècle. 

-
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Lorsqu'un de nos camarades dé­
elara lors d'une assemblée de mar­
xistes oppositionnels que la future 
()ll"gauisation souhaitée par ceux-ci 
et · qui rassemblerait les minorités 
révolutionnaires ne pouvait être que 
tédéraJis,te et libertaire, il y eut dans­
la. salle une voix .pour s'écrier: u Ce 
que nous voulons c'es~ un parti ré­
volutionnaire. » 

Pour les héritiers de Marx et de 
Lénine le concept mythique et mes­
sianique du Parti semble avoir plus 
d'attraits que la réalité qui découle 
de constats, d'expériences, d'ofi:ser­
vations ·dans la perspective d'un dé­
passement de œtte réalité. . 

ED:- 1848 Marx écrivait : « Tous les 
mouvements historiques ont été 
jusqu'ici accomplis par des minori­
tés au profit des minorités. Le mou­
vement prolétarien est le mouve­
ment sp'Ontané de l'immense majo­
rité au P.rofit de l'immense ma.jori­
té. » (Manifeste du Pa.rti Commu­
niste.) 

En 1963 il est dans l'ordre de l'his­
toire d'écrire : « .~.-que tous les mou­
"ements historiques d'inspirations 
bolcheviks ont été ju5qu'ici accom­
plis par Je mouvement spontané de 
l'immense · majorité des prolétaires 
au profit d'une minorité : la bureau­
cratie dù parti ; et d'a.ffirmer que 
celui-ci comme principe et moyen 
inélùs dans le p.rocessus de la révo­
lution sociale a contribué objective­
ment au maintien des causes fonda­
mentales de la lutte des classes .: 

- Par l'incap·acité d'organiser et 
de gérer la produftion en fonction 
d.es besoins des. plfoducteurs, de re­
chereher une expansion à seule fin 
d.e satisfaire leurs intérêts de diri• 
geants. . 

- ~ar la compétition entre bloc» 
antagonistes pour s'assurer la pos- -
session des conditions favorables à 

la production. 
La permanence du conflit p·ropre 

aux régimes capitalistes; opposant 
bourgeois et prolétaires se poursuit 
dans les sociétés marxistes-léninistes 
car la socialisation des moyens de 
production a crée des bases nouve~­
les, mais l'app1ropriation des forces 
p·roductives par la société reste ~ 
leurre, si les p·roducteurs et les con­
sommateurs ne peuvent directeme.nt 
gérer l'appareil économique. 

L'antagonisme .entre la produc.ti'on 
sociale et la propriété étatique s'af­
firme comme· un antagonisme entre 
dirigeants et prolétaires. 

.. ,. 
L'Eta.t ~ctaliste, moyèn sU:prême 

« d'organiser » l'exploitation s'il est · 
la cause présente de cette ~xploita­
t.ion, reste Peffet du concept que les 
iOt:ialist~s autoritaires ont eu,, dès 
l'origine, du Parti. · 
_ Il n'est pas ·suffisant d'expliquer 
la dégénérescence de celui-ci pa.r 
quelque . cause économique, mais il 
·est· nécessaire de voir qu'il porte. sa 
propre condamnation dans l'affirma­
tfon qu'il a. du rôle qui lui est attri­
bué, dans l~ ca.d.re du processus qui, 
du matéria.lisme dialectique, conduit 
au. phéi,.omème de ,lutte des classes 
à. la mission historique du prol~ta: 
riat dans la soeiété capitaliste, à l'a.­
va.nt-garde de ce prolétariat consti­
tû.é en parti, au rôle de cette avant­
garde qui schéma.tiquement peut se 
présenter ainsi : . 

•Unification des masses proléta­
risées. 

9 Prises du p0uvoir politique et 
app·ropriation des moyens de 
production. _ 

• Dictature afin .d'em~cher · le 
retour de. la réaction. personni­
fiée par l'alliance de la bour­
geoisie et des classes ennemies 
(paysans, petits propriétaires, 
artisans, lumpen-proléta.riat). 

· · La dictature du prolétariat, par 
l'èntremise du parti, s'achêve; ~ la 
eontre-révolution écrasée, et conduit 
natu,rellement à la sQciété sans clas.­
»e.s et à la fin des états de classe. 

Si nous sommes témoins du fait 
que, partout où il y eut un mouve­
mènt révolutionnaire marxiste-léni­
niste, le Parti fut~ incapable si ce 
n'est à posteriori, d'unifier l'im­
mense majorité des p·rolétaires pas 
plus que d'organiser la :destruction 
de la. société capitaliste, à moins· que 
d.e si'emparer du pouvoir à la fa .. 
veur d'actions sponj;anées des masses 
(févr_ier, mars, octobre 1917), la pé­
riode transitoire qui persiste par- la' 
·présence de la contre-révolution ca.-
pitaliste sur . une vaste partie du 
globe, ne nous p~~et , pas de porter 
un jugement définitif quand à la. 
mi1raculeuse auto-disparition de l'E· 
tat de classes et de rejeter aîns;i le 
schéma tracé par Engels. Mais · si 
l'on cherche quels ~oivent être les 

· moyens · que le Parti se doit d' orga­
niser pour répondre à sa finalité, il 
a.pparaît que, pris dans d'évidentes 
et inéluctables contradictions, obéi~ 
sa.nt au mouvement dialectique, les 
moyens aonditionnant la fin et réci-

·- , proque~ent, le Parti e8t fonda.men- , 
~Iement !a ~use~ de'- l'apparition · 
dune nouvelle . clâsse,. non ~ .Pas en 
vertu d'UJ!e quelco~que 'génération , · 
spontanée, mais -de par sa na.tur~ 
spécifique, parce qu'il doit réaliser 
la destinée qui lui échoit pour l'ac-

. complissement de son programme. 
Le Parti ne peut être que centra-­

liste, autoritaire et bureaùcratique. 
Le centralisme est -dans sa nat~e=-~ 
parce que opérant dans , les ca e~ ) 
politiques et économiques de la 
bourgeoisie, eUe même· centralisé · 
parce que sa mission est fje ra.men~ 
les intérêts · pa.rticuliers en wi tout 
qui est l'intérêt de classe. 
, Le Parti est bureàucratique, parce 
que: le bureaucratisme s'oppose au · 
démocratisme, comme les -P'rincipes 
révolutionnaires ~'opposent aux mé­
thodes réformistes. La démocratisa­
tion ._du pa.r~i e~t oonditionnée par 
la. decentralisat1on, ce serait alors 
la porte ouverte à un courant inhé­
rent au marxisme, le déviationisme 
réformiste dont le caractère essen­
tiel est la collaboration de classes 
qui sous-entend l'a.ètion confre-ré­
volutionnaire. 

F'ace aux .dangers opportunistes, 
le centre doit organiser le padi dans 
ses moindres détails et contrôler la 
totalité de l'activité du prolétariat 
révolutionnaire. · · 

Le cent.ralisme _est donc un prin· 
cipe spécifique du marxisme révolu­
tionnaire, rejetant toute perspective 
d'o-rganisation ou d'action directe 
des· masses, il est la (( condition de 
la réalisation dont dépend la capa­
cité de lutte du Parti. Affirmant 
ainsi l'incapacité des masses à jouer 
un rôle autonome, le parti doit ,êtrè 

· «indissolublement lié» à l'organisa­
tion du prolétariat qui a pris con­
science de ces intérêts de classe. En 
vertu « de la contJ,"adiction dialecti­
que qui. v:eut que ce n'est qu'au 
cours de la lutte, que, l'armée du 
prolétariat se recrute d prend con­
science des buts de .cette lutte, le . 

· ~arti se veut être de deux qualités 
radicalement opp·osées. Etre l'érga­
nisation du p1rolé_tariat, tout ..1én sa­
chant que le prolêtaria.t;' dans cette· 
phase, n'est pas et ne _peut pas être 
dans cette organisation. Là volontè 
et le désir ne suffisent pas pour que 
le P~rti soit le mouvement propre 

action iP.ecte· 

des travail.leur~, de même, si, sans 
le' Parti, les masses ~e sont rten, 
que peut attendre le Parti d'une 
masse inconsistante et aveugle ? 

Né dans le prolétariat en lutte le 
Parti s'en sépare en s'organi~nt 

·1 ' car 1 ne peut s'organiser qu"en d~ 
hors des · courants conti-adictoires 
p·rop,res au long ch,eminement de la 
prise d'e' cons.cience des masses. La 
rupture s'accentue entre l'immense 

· :nlajorité possible et la minorité coil­
sc;ï~nte . de jouer un rôle qui n'est 
deJa plus le sien. . 

Lorsque celle-èi profitera du mou­
vement spontané des ma~ses pour 
s'émparer du pouvoir politique sa 
réaction sera déjà une réactio~ ~ 
classe qui se confirmera par les ef­
fort:s sa:i;igla~ts qll:'elle fera pour se 
mamtemr. Cette fm est inéluctable, . 
~r elle est dans le développement 
ISSU de Ja, dualité entre les mtentions 
et les moyens, les buts et les faits. 
Appelé.~ sous la poussée conjuguée· 
des cnses et de l'action é:lirecte des 
travailleurs, à prendre le pouvoir 
abandonné - ce qui n'exclut nulle­
ment le retour offensif des prédé­
cesseurs - la nature . du Parti lai . 
permet de remplir les fonctions étar 
tiques, sans que les basés: élémentai­
res de sa raison d'être existent. 
L~ parti en assurant plus ou moins 

efficacement son rôle de dirigeant 
politique et économique, cherche 
alors à unifier le prolétariat ce qui 
devait être le résultat de la première 
phase de son action. Mais nous de­
vons ra.ppeler que la volonté pas· 
plus que l'éducation, mêm~ , et sur­
tout autoritaire, ne suffit pa@ 
pour fa.ire p,rendre conscience aux 
travailleurs -:- wie grande partie 
d'entrè eux étant d'ailleurs considé­
. rés à pdori comme suspects. 

· Mais ce qui est plus important, 
c'est que possesseur et animateur 
de l'appa.reil d'Etat, l'opposition en­
tre Parti et masses devient un an­
tagonisme de classes, · parce que his-1 

toriquement PEtat est étranger au 
peuple ~ que rfen ne peut change!' 
ce fait fondamental. · . 

Et, si l'Etat est un pro4uit de 
classes, il a.piparaît lui-même comme 
génétatenr de classes, le Parti dans 
P-Etat est donc la certitude de la 
permanence de la- lutte des classes. 

.. ntasses 
On prétend souvent qUt::: lés .'""'6-

ses ùtborieuœs 8IOnt mcapable.8 
d' OCCOTlllPlir leur réVolut~ eizes. 
m2mes, librement. Cette thèse est 
particulièrement chère aux « com.-

fln à 'i' exploitation du peuple e·t à 
l'autorité, ba.sées, quelle que soient 
leurs formes, non sur l'incapacité 
des masses, mais unique,ment SW' 
la violence et la ·ruse. C'est pour 
cela, d'ailleurs, que tôt ou tara 
les masses travailleuses s..éront his­
tor,i.quement âœalé$ à c -prendlre . 
l.etµ' liberté d'àction par la RèVo-. 
lmion, la vraie; c.ar . jamtl4s ~eii 
dominateurs (ils sont toujours, en 

inca.paP.té, _c'est:-à-dire.., l'absence de 
· cette for;;e. « Ineapacité des ~as-

Hélas., nous le savons d'avance :· 
ils n'oseront jamais une pareille 
expérience. Et les masses auront· 
de nouveau· une tâche particulière 
à ·re'.llplir : celfe d'éliminer en 
toute cortnaissance de cause et en. · .munistes », car elle leur permet 

d'invoquer une situation « ob;lecti­
ve » aboutis.sa.nt· neèes.salremen~ à 
la répression a.es. « . néfastes uto­
pies anarchist~s ». (Avec les ma&­

ses incapables, . diSent-ilS, une « ré­
volUtion anarchiste » Signifierait la mort de la Révolution.) Or, cet­
te thèse est absolument· gratuite. 
Qu'on veuille bien fournir ,,. des 
preuves de cett·e Prétendue incapa­
cité des· masses ! On aura. beau 
fouiller l'Histbire, on n'y trouvera 
pas un seul exemple où l'on .a 
vraiment la!issé les masses labo­
rieui.Ses agir !ib'rement <en les ai~ 
dant, naturellement), ce qui serait 
l'unique moyen de prouver leur 
incapacité. Pour des _raisons faci­
les à com~dre, on ne tentera 
jamais une telle ex.périenœ. (Elle 
serait, pourtant, aisé,e.) Car on 
sait parfaitement que - la thêsè est 
·rausse et que l'expérience mettrait 

- même temps, exploiteurs ou ·se 
trouvent au service d'une couche 
d' exploiteurs) ne la Ç< donnel'.ont » 
quelle que soit leur étiquette. · 

Le fait d'avoir ·toujours confié 
leur sor~, jusqu'à présent, à des 
partis, . à des gouvernements et à 
des « chefs » - fait que tous les 
dominateurs et exploiteurs en her­
ile mettent à profit pour subjuguer 
les masses - s'explique par plu­
sieurs raisons que nous n'avons 
·pas à analyser ici et qui n··ont 
rien à voir avec la capacité ou l'in~ 
capacité des masses. Ce fait prou-

. ve, si l'on veut, la crédulité, l'in· · 
souéiance des masses, l'ignorance 
de leur force, mais nullement leur 

~ . 

·~ _ !,,» Quelle .trauvaille pour. tous 
. les exploiteurs et d,ominateurs pas-. 
. sés, présents et futurs . et surtout 
· pc)ur les modernes a.Spirants escla­

vàgistes, quèlle que soit leur enSei­
gI).e : « nazisme » ou « bOlchevis­me », {f. f~d.~me }) ou « c'ommu­
nisIÎle » ! · « Incapacité . des mas­
ses ». · ! Voilà un point sur lequel 
les réactionnaires de tout poil sont 
parfaitement .. d'accord avec les 
« communistes ». Et cet accord est , 
très' significatif. 

Que les candidats ·chefs de nos· 
jours, seuls infaillibles et · « capa­
bles » permettent donc aux masses 
lab9rieus.es, au lendemain de la 
Révolution qui vient, d'agir libre­
ment, en les aidant, tout simple­
ment, là où il le faudra ! Ils ver­
ront bien si les masses sont «inca- _., 
pables » d'agir sans tuteurs poli­
tiques. Nous pouvons les ·assurer 
que la Révolution aboutira alors à 
un résultat autre que celui de 
1917 : le « faséiSme » · et la' .guetre 
en per~ence ! ' 

} emps · · o?portun, . tous les ~ aspi­
rants », pour prendre l'œuvre en· 
leurs mains· propres ·et la mener 
en toute indépendance. F.spérone 
que, cette fois, 1a tâche sera m~ 
née jusqu'au bOut. 

Le le~teur comprend ainsi pour­
quoi la propagande des idées anar- · 
chistes, tendant à briser, la crédu· 
lité des masses et à leur insuffler 
la conscience .de leur fotce et la 
confiance en elles-mêmes fut con-­
sidérée, . ~u~ tem:ps et 0

dans tous 
ies payst comme la plus dange.. 
reuse. j;lle était réprimée, et see 

. servit · s ètaient poursuivis, avec 
une promptitude et une sévérité 
exceptionnelles, par tous les gou­
vernements réactionnaires. 

VOLINE 
La ·Révolution' Inconnue 

(Les deux idées dX! w Révolution, 
p. 167-168-169.) . 


